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Nous désirons attirer votre attention sur le fait que nous avons ajouté à nos 
cette ligne, vous pouvez compter voir chez nous les dernières façons Françaises, 
Nous avons eu l’heureuse chance de nous assurer des services de Melle McMullen, 
Melle MeMullen est trop favorablement connue des Dames de Winnipeg pour qu’il nous soit 
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PHARMACIE SAINT-BONIFACE REPRODUCTIONS. 


Le Baiser d'une Mere. 


RE 


A MOITIE PRIX 


— AU — 


MAGASIN BLEU. 
À MOITIE PRIX 


= AT — 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saiat- Boniface,” connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


J'aime, après un beau jour, une nuit vaporeuse, 
Et le ciel parsemé de mille étoiles d’or, 

Et la lune d'argent, qui vient, mystérieuse, 
Epandre sa pâleur sur le monde qui dort. 


| ——— ESPÈCES DE 
MÉDECINES PATENTÉFS, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


J'aime aussi du matin la senteur embaumée, 
La rosée émaillant l’arbuste de ses pleurs ; 
J'aime du doux zéphir l’huleine parfumée, 
Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la | Et l'oiseau s’éveillant dans les bosquets en fleurs. 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 


à ce que les prescriptions soient minutieu- | L°#que tombe le soir avec mélancolie, 


Que frissonne dans l’air unsouffle harmonieux, 


sement remplies, 


MAGASIN BLEU. 


Tout au Comptant. 


divins exceptées. jno 153.88. 


Le Grand Remede Francais 


Un assortiment considérable de 
Hardes-faites vient d'arriver 
pour satisfaire tous les goûts 


et tous les prix. LEDUC, 


Récompense. —Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant une périate 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
‘es maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 


Voyez les Prix! Voyez les Prix!! 


600 HABILLEMENTS D'HOMMES DE $4,00 EN MONTANT, 


Venez et examinez les marchandises ! 


600 PAIRES DE PANTALONS DE $125 EN MONTANT, 
N'oubliez pas l’endroit : 
LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,35 


sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir directement sur 
les organes génitaux des femmes. “Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, el ae cette manière elles 


efficacité pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l’on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Ledur. 


McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée, 
Gr 30,12,86 


Dr A. F. DAME. 


. BUREAU : 
No. 8, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 


(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
Im,1.12.87, Numéro du téléphone, 400. 


EPICERIES 


Boucher, Fe BON “Tach. 
Coin de l’Avenue Tache et de la Rue venue tache, 
< , SAINT-BONIFACE. 
Dumoulin. 


MM. GENTÈS & CIE viennent dé ré. 
{duire considérablement les prix de leurs 
inarchandises. Au public de juger : 


Tomates, 15 cts. la boîte ; 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, | Thés, 20 à 50 cts. la livre ; 
£ESUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, Farine, Strong Baker, $2.00 ; 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au ComprANT, tous les produits de la 


ne J. B. LAUZON. 


GRAINES, GRAINES, 


KEITH & CIE. MM. GENTÈS & CIE 
2VA ue Fra, Ge porte ou mon du Burau de Pate Vie pass 
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Farine, Process, 82.25 ; 
SUCRE, 13 1bs pour $1.00; 
Le célèbre savon Impérial, 
5 barres pour 25 cents ; 
Œufs, 2 dozs. pour 25 cents ; 
PREMIÈRE QUALITÉ DE BEURRE, 
20 GENTS LA LIVRE, 
Et toutes les autres marchan- 
dises à des prix aussi 
uïts. 
Venez nous faire une visite et économi- 


fan 16.2.88,. 
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AVANTAGES 


LE" 7 | 


Nou 


s venons de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds An 
confectionnerons au prix défiant toute 
Des ouvriers. de première classe sont employés à la confection des habillements. —:Une visite est té 
LANGEVIN & GAREAU. 324 Rue Prince 
3m.5.4.88. * En face de la Rue Notre-Dame. L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'O 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'offices 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 


pilules pendant la grossesse. Ces pilules |] 


peuvent conserver toute leur Torce et leur 


UN IMMENSE ASSORTIMENT -DE HARDES-FAITES, CHEMISES 
REÇU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈ 


J'aime du rossignol la fraiche mélodie, 
Voix pure qu’on prendrait pour une voix des cieux. 


J'aime un bel enfant blond, et sa mine éveillée, 
Et son regard parfois si mutin et si fou, 

Et ses propes naïfs, charmes de la veillée, 

Et ses cheveux flottants tout bouclés sur son cou, 


Mais j'aime mieux encor les baisers d'une mère, 
Son sourire divin, son amour consolant ; 

J'aime mieux les accents de la douce prière 
Qu'elle fait bégayer à son plus jeune enfant, 


H. H. Bsamror, 


PENSÉES. 


—La femme est la plus grande 
institutrice du genre hnmain, 
puisque l’homme enfant reçoit 
sur ses genoux les premières im- 
pressions qui frappent son intel: 
igence, les principes qui règle- 
ront plus tard chacun des actes 
de sa vie. 


—La mort qui s'approche nous 
révèle doucement et sans bruit 
plus de secrets que la spécula- 
tion n’en livre même au génie. 


—Quoiqre vous tassiez, il faut 
le faire en esprit et avec persévé- 
rance. 


—]] est si dur de lutter contre 
des préventions injustes, et si 
doux de rencontrer des âmes qui 
voient le fond de notre cœur. 


—On ne traverse pas les révo- 
lutions sans laisser derrière «oi 
bien des illusions et bien des 
amitiés. En confirmant dés liens 
et en les rendant sacrés, elles en 
brisent d’autres. 
ee 


LA VANITÉ VAINCUE. 


Un jour, Rubens parcourant les 
environs de Madrid, entra dans 
un couvent fort austère, et remar- 
qua, non sans surprise, dans le 
chœur pauvre et humble du mo- 
nastère, un tableau qui révélait 
le talent le plns sublime. Cette 
peinture représentait la mort d'un 
moine. Rubens appela ses élèves, 
leür montra le tableau, et tous 
bete eme son admiration. 

— Et quel peut être l’auteur de 


cette œuvre? demanda Van Dyck, 


l'élève favori de Rubens ? 

— Un nom était écrit au bas An 
tableau; mais on l'a soigneuse- 
ment effacé, répondit Van Thui- 
den. 

Rubens fit engager le prieur à 
venir lui parler, et demanda au 
vieux moine le nom de l'artiste 
auquel] il devait son admiration. 
—Le peintre n'est plus de ce 
monde.—Mort! s'écria Rubens, 
mort !.. Et personne ne l’a connu 
jusqu'ici; personne n'a redit, avec 
son admiration. son nom qui de- 
vait être immortel, son nom de- 
rant lequel s’effacerait peut-être 
le mien? Et pourtant, ajouta 


OFFERTS AU PUBLIC A 
Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


; CRAVATES, CORPS, CATÆCÇONS, CHAPEAUX, ETC., VENANT D'ÊTRE 
S BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ARGENT. 


DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


glais, Français, Américains et Canadien 


autres départements celui des modes. 
Anglaises et Américaines. 
(autrefois chez Alexander, de cette ville), comme premièté modiste. 


PAROISSES ENVIR 


nécessaire de la recommander. 


PRESTON & NORRIS. 


pourtant, mon Père, je suis Pierre 
Paul Rubens. A ce nom, le visage 
pâle du prieur s’anima d’une cha- 
leur inconnue ; ses yeux étince- 
lèrent, et il attacha sur Rubens 
des regards où se révélait plas 
que de Ja curiosité; mais cette 
exaltation ne dura qu’un moment, 
Le moine baissa les yeux, croisa 
sur sa poitrine les bras qu'il avait 
élevés vers le ciel dans un mo- 
ment d'enthousiasme; et il ré- 
péta :— L'artiste n’est plus de ce 
monde.—$Son, nom, mon Père, son 
nom ? Que je puisse l’apprendre 
à l'univers, qué je puisse lui don- 
ner la gloire qui lui est due — 
Et Rubens, Van Dyck, Jacques 
Jordaëns, Van Thulden, ses élè- 
ves, entouraient le prieur et le 
suppliaient de leur nommer l’äu- 
teur de ce tableau. 

Le moine tremblait : une sueur 


: | froide coulait de son front sur ses 


joues amaïgries, et ses lèvres se 
contractaient  convulsivement, 
comme prêtes à révéler le mys- 
tère dont il possédait le secret. — 
Son nom, son nom ? répétait Ru- 
bens. Le moine fit de la main un 
geste solennel.—Ecoutez-moi, dit- 
il: vous m'avez mal compris : je 
vous ai dit que l’auteur de ce 
tableau n'était plus de ce monde : 
mais je n'ai point rouln direqu'il 
fût mort.—Il vit! il vit! Oh! 
faites-le nous connaître! Faites- 
le nous connaître !—Il a renoncé 
aux choses de la terre, il est dans 
un cloitre ; il est moine. 

— Moine, mon père! moine! 
oh ! dites-moi dans quel couvent ; 
car il faut qu'il en sorte. Quand 
Dieu marque un homme du sceau 
du génie, il ne faut pas que cet 
homme s'ensevelisse dans la soli- 
tude, Dieu lui a donné une mis- 

sion sublime; il faut qu'il l'ac- 
complisse. 

Nommez-moi le cloître où il se 


| cache, et j'irai l'en retirer, et. lui, 


kmontrer la gloïre qui l'attend ! 
S'il me refuse, je lui ferai ordon- 
ner par Notre Saint Père le Pa 
de rentrer dans le monde et de 
reprendre ses pinceaux. Le Pape 
même, mon Père ! le Pape-éeou- 
tera ma voix. 

—Je ne vous dirai ni son nom 
ni.le cloitre où il s'est, réfugié, 
répliqua le moine d’un ton résolu. 

pape vous en donnera l’or- 


[dre répliqua Rubens exaspéré 


—Ecoutez-moi, dit le moine, 
écoutez-moi, au nom du Ciel! 
croyez-Vous Qué cet homme, 
avant de quitter le monde, avant 
de renoncer à la fortune et à la 
gloire, n’ait pas forteunent }utté 
contre une résolution semblable ? 
croyez-vous qu'il n'ait. pas fallu 
d'amères déceptions, de cruelles 
douleurs, pour qu'il reconnût 
enfin, dit-il en se frappant la poi- 
trine, que tout ici-bas n’était que 
vanité? Laissez-le donc mourir 
dans l'asile qu'il a trouvé contre 
le monde et ses désespoirs. Du 
reste vos éfforts n’aboutiraient à 
rien: c'est tinié tentation dont il 
resterait victorieux, ajouta-t-il en 
faisant le signe de la croix ; car 
Dieu ne Jai retirera point son 
aide ; Dieu, qui dans sa miséri- 
corde a daigné l'appeler à lui, ne 
le chassera pas de sa présence. 


concurrence. 


l'artiste avec un noble orguüeil, 


L'ENSEIGNE DES 


—Mais, mon Père, c’est à l'im- 
mortalité qu'il renonce. 

—L'immortalité n'est rien en 
présence de léternité—Et le 
moine rabättit son capuchon sur 
son visage, et changea d'entretien 
de. manière à empêcher Rubens 
d'ipsister davantage. 

Le célèbre artiste sortit du 
cloître avec son brillant eortège 
d'élèves. et tous retournèrent à 
Madrid rêéveurs et silencieux. Le 
Prieur, rentré dans sa cellule, se 
mit à genoux sur la natte de 
paille qui lui servait de lit, et fit 
à Dieu une.fervente. prière. En- 
suite, il rassembla des pinceaux, 
des couleurs et un chevalet gi- 


sant dans sa cellule, et les jeta 


dans la rivière qui passait sous 
sa fenêtre. 

Il regarda quelque temps avec 
mélancolie l’eau qui entrainait 
ces objets avec elle, Quand ils 
eurent disparu, ils vint se re- 
mettre en oraison sur sa natte de 
païlle, devant son crucifix. 

L. VEUILLOT. 


LA PUISSANCE DE DIEU 
DANS LES MOINDRES 
CRÉATURES. 


Une tache de moisissure de la 
grandeur d’un grain de sable pa- 
raît, dans le microscôpe, comme 
un amas de plusieurs plantes 
très distinctes, dont les unes ont 
des fleurs, les autres des fruits : 
il y en a quelques unes qui sont 
fanées ; de quelle étrange peti- 
tesse doivent être les racines et 
les filtres qui séparent les ali- 
ments de ces petites plantes !: Et 
si l’on vient à considérer que tes 
plantes ont leurs graines ainsi 
que les chênes et les pins, où ce- 
la ne mène-t-il point ? Qui a su 
travailler à des ouvrages si déli- 
cats, si fins, qui. échappent à la 
vue dees hommes, et qui tiennent 
de l'infini comme les cieux, bien 
que dans lPautre extrémité ? 
ait-ce point Celui qui a fait 
les cieux, les astres, ces masses 
énormes, éponvantables rar leur 
grandeur, par leur élévation, par 
la rapidité et l'étendue; de leur 
course, et qui se joue.de les faire 
mouvoir? ; 
| ‘ La BRUYÈRE, 


COMPTABILITÉ MORALE, 


Examinez de temps en témps 
vos progrès ; remarquez le#fioy- 
ens qui vous aidéht le mieux : 
étudiez les procédés de votre in- | 
telligence ; notez rigoareusement 
les moments que vous auriez pu 
mieux employer, les occupations 
perdues de faire une bonne œu- 
vre ou d'acquérir une connais- 
sance utile. Cette habitude si 
simple de se rendre compte de 
tout, de le mettre par écrit et, de 
le rapporter à un but, est un 
puissant moyen d'instruction. 
Elle rend le devoir présent à la 
pensée; on songe aux obliga- 
tions qu'on s’est imposées; on a 
honte des écarts auxquels on se- 
rait tenter de se livrer, et l'on 


ONNANTES ! 


Comme c’est notre première saison dans 


Remarquez l'adresse :---Maison d’uñ seul prix, xis-a-vis le bureau de poste, 452 rue Principale, Winnipeg. 


- em 
nés 


répertoire des connaissances les 
plus intéressantes, qui est tou- 
jours à notre disposition. Enfin, 
on apprend à se connaître d'une 
manière plus intime, et l'on se 
prépare pour l'avenir un reçueil 
plein de charmes, par ces souve- 
nirs qui nous rappellent les mo- 
ments importants de notre vie, 


— Magasin pittoresque. 


— tn 


INFLUENEE DE LA RELI- 
GION SUR LES PASSIONS. 


Donnez-moi un homme livré à 
l'emportement, à l'intempérance 
du langage et de ses passions ; 
avec quelques paroles de mon 
Dieu je le rendrai doux comme 
un agneau. Donnez-moi un fiche 
avare, opiniâtrement attaché À ce 
qu'il possède ; je vais le rendre 
saintement prodigue, versant son 
or à pleines mains. Donnez-moi 
un cœur pusillanime, que le seul 
mot de la souffrance et de la 
mort déconcerte; vous l'allez 
voir braver les croix, les bûchers, 
les flancs du taureau embrasé. 
Donnez-moi le débauché le plus 
effréné, vous l'allez voir sobre, 
tempérant. Cette humeur féroce, 
sanguinaire va se changer dans 
les affections les plus douces. Ce 
pécheur, abandonné à tons ses 
égarements, le voilà tout à soup 
juste, réservé, tont différent de 
lui-même. La divine sagesse qui 
a pénétré son corps en a banni 
cet esprit insensé qui l'entrainait 
dans le crime, Pour un aussi 
mérvéilleux changement, il n’a 
eu besoin ni de maitres, ni d'ar- 
gent, ni de laborieuses veilles': il 

ui a suffi d'outrir les oreilles À 
la vérité, son cœur aux prés- 
santes inspirations de là sagesse! 
Si Dieu seul était hônoré sur la 
terre, il n'y aurait plus parmides 
hommes ni guerres, ni dissen- 
sions ; ils sauraient qu'il sont 
tous les enfants d'un même père, 


Lacranor: 


Un Consenr. Aûx MEnks.— Etes-vous trou- 
blées l1'muit dt tanues évoitibes per les 
pleurs et;les gémissements, d'un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher ‘üte bot 
telle du Sirop Galmant de Mina Minslow, 
pour la dentition des enfants, Son ettet est 
inappréciable. 11° sontagera | ftimédinte- 
meul le petit malade, Mères, vous ponvèz 
compter sur Jui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet! M guérit la dysentérie ‘et 14 
diarrhée, règle l'estomnc. et les intestins, 
guéfit les çoliques, amoht jes gencives, di 
mine l'enffhmmiation et dofine dé la force et 


de l'énergie à tout le systèdie, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des énfants, est agréable au goût, et la 


presbription est donnée ‘par un dris plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans lés Etats-Unis, 11 est en venté chez 
tous les Droguistes du monde entier. PfAx 
vingt M centins la bouteille, 

Demandez le sjfop Calmant de Mme 
Winslow, {n'en prenez pds d'autre sorte. 
1an.14.6.,88, 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 
Avenue Provencher. Saint - Boniface 


Porte voisine de F. E. 


. Verge, 
Suint-Bonifacé, 


M. Guilbaylt informe ses pratiques et le 


[public en gérnéfal qu'il a ouvert son éta- 
s'arrête souvent à propos. On |blissement et qu'il exécutera, sous le plus 
, nm à A£e N . court délai, toutes les commandes que l'ôn 
s exerce à développer et à expri- | voudra bien lui confier, à des prix réduits. 
mer ses idées; on se forme un 6m 11,887 
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Jeudi, 14 Juin 1868. 


laines tribus et des agents sont ins- 
tallés au milieu de leurs réserves où 
il y aussi des écoles; mais il reste 
encore vers le nord une foule de 
tribus qui ne reçoivent aucun soin 
de la part des autorités, et ce sont 
celles-là qui, aujourd'hui, ont le plus 
à souffrir. L'on ne peut se faire 
d'idée de la misère que ces pauvres 
indiens endurent parfois, et mal 
gré la charité de nos pauvres mis- 
sionnaires et des officiers de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, plu- 
siears meurent de faim 

Daus le district de Cumberland 
dout M. Horace Bélanger, facteur de 
la Cie de la Baie d'Hudson, est 
chargé par celte compagnie, la ma- 
ladie a fait de grands ravages durant 
l'automne et l'hiver deruiers. Voici 
ce qu'écrivait à ce sujet le Rév. Père 
Bonald, du Lac Pélican, dans une 
lettre adressée à M. Bélanger : 


Lac Pélican, 12 mars 18388. 

Monsieur —Comme vous êtes le 
facteur eu chef du district, et le 
magistrat du gouvernement dans le 
pays, j'ai l'honneur de vous adresser 
un pelit rapport, pour mettre sous 
vos yeux l’état lamentable de notre 
population, depuis le vingtième jour 
de septembre jusqu’à cette heure. 

Une fièvre maligne et épidémique 
s’est déclarée dans notre localité au 
passage d’un convalescent, jeune 
homme venant du côté de l'ile à la 
Grosse. Le douze septembre la ter- 
rible fièvre commença ses ravages. 
Il y a eu des malades dans toutes les 
familles, quelques fois mème tous 
les membres d'une famille’ étaient 
altaqués en même temps. Ici au 
moins, dans le village, on se pouvait 
aider réciproquement. Aux familles 
dont tous les membres étaient au 
lit, on leur apportait du bois et des 
vivres, ainsi que des médecines, 
mais les pauvres indiens loin d'ici. 
ont été misérables au-delà de toute 
expression, sans couvertures chaudes 
pour se couvrir et se garantir des 
premiers froids de l'automne, sans 
vivres, sans médecines, la mort a 
fait parmi eux de nombreuses viv- 
times. De pauvres enfants en bas 
âge et échappés à la mort, ont vu 
mourir leur père et père au loin, 
dans la solitude des bois. et on a vu 
un petit garçon de six ans, en plein 
hiver, laissant son petit frère et sa pe- 
tite sœur à côté des cadavres de leurs 
parents, et aller avertir d'autres sau- 
vages à vingt milles de là. D’autres 
sauvages ont vu mourrir tous leurs 
eufants, absolument tous, et les 
voilà aujourd’hui pleurant leurs dé- 
funts tres-nombreux, n'ayant pu tra- 
travailler depuis l'automne, conva- 
lescents, mais faible encore, ne peu- 
vaut rien gagner et trainant une 
existence misérable. 

Ayez la bonté, cher Monsieur, de 
douner connaissance de cela à qui 
de droit. Le gouvernement du Ca- 
nada ne pourrait-il pas faire quel- 
ques largesses à celle population si 
éprouvée de votre district? Voici 
d'ailleurs une liste qui vous dira 
plus long que mes paroles. 

Depuis treize ans que je suis ici, 
je n'ai compté par an que cinq décès 
en moyenne, sûr une population de 
300 à 400, or cette fois, depuis le 21 
septembre dernier jusqu’au 12 mars 
uous avons enregistré 62 décès ; 9 
hommes, 14 femmes et 29 enfants. 


J'ai l'honneur d’être, 
cher Monsieur, 
Votre très-humble serviteur, 
E. Boxaun, ptre, O M.I. 


À M. Horace Bélanger, 
Facteur en chef, Cie de la Baie 
d'Hudson, Cumberland. 

En apprenant tous les détails de 
la position pénible où se trouvaien 
ces pauvres infortunés, M. Bélanger 
sempressa de communiquer ces 
renseignements à M. McColl, surin- 
tendant de ce district pour le gon- 
vernement fédéral; mais malheu- 
reusement M. McColl ne put rien 
faire pour les pauvres Indiens qui 
ne sont pas connus des autorités 
par traité avec eux; mais des se- 
cours furent immédiatement distri- 
bués aux autres. De son côté, M. 
Bélanger avec un zèle audessus de 
tout éloge, fit distribuer de la nour 
riture à tous ceux qui n’en reçurent 
pas du gouvernement. 1l fut néan- 
moins impossible de suffire à la de- 
mande et surtout d'arriver à tous 
les malheureux dispersés de côté et 
d'autre. On avait à lutter contre la 
maladie, le froid et la famine. 

Mais que dire du bon Père Bonald 
q'ii n'éparguait ni peine ni fatigue 
pour soulager aussi es pauvres 
malheureux, et partager avec eux le 
peu de provisions à sa disposition. 

Nous le répétons, le gouverne- 
ment ne peut laisser périr ainsi ces 
pauvres malheureux et il faut de 
toute necessité nommer des agents 
dans cette partie du pays, faire des 
traités avec ces tribus et pourvoir à 
leurs besoins. Ce n’est pas là seule. 
ment un acte de charité, c'est un 
acte de justice envers les premiers 
propriétaires du sol que nous som- 
mes heureux d'habiter aujourd'hui. 


NOTRE ATTITUDE. 


L'on s'étonne parfois du fait que 
notre journal ne prenne pas une part 
plus active dans la grande lutte qui 
se prépare entre les deux partis qui 
se disputent le pouvoir; mais si 
l'on considere que nous avons tou- 
jours tenu à notre indépendance ab- 
solue, que nous n'avons jamais hési- 
té à blâmer on à louer les faits et 
gestes de nos amis comme de nos 
adversaires, leur mérite, 
l'on ne devrait pas être surpris de 
nous voir continuer à suivre la 
même ligne de conduite. 


suivant 
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LA LANGUE FRANCAISE. 


Nous n'en finirons donc jamais 
d'avoir à répondre à ceux qui veu- 
lent absolument nous priver de l’u- 
sage de notre langue. Et, chose 
ass?z singulière, ce sont toujours 
les grits qui nous font la guerre à 
ce propos. 

Le Gladstone Age, dass sa feuille 
du 8 courant, demande au gouver- 
nement Greenway dont il est l'un 
des organes, de faire des efforts au- 
près des autorités fédérales afin de 
faire disparaitre de la. constitution 
qui uous régit, les dispositions nous 
garantissant le libre usage de la 
langue française. Ce journal se 
permet de nous conseiller de con 
sentir de bonne grâce à la suppres- 
sion de notre langne : ‘ Car, ajoute- 
“Lil, vous courez le risque qu'il 
‘ vienne un iemps où ce prvilége 
‘vous soil enlevé de force.” 

Après avoir cité de prétendus in- 
convenients résultant de l'usage fa- 
cultatif d'une autre langue que la 
langue anglaise, ce journal, dont 
l'ignorarce nous semble égale à son 
fanatisme, s'écrie : ‘ Nous sommes 
“ici une nabon parlant la langue 
“anglaise soumise aux lois cana- 
‘“ diennes et britanniques. Notre 
‘“* devoir est de nous assimiler les 
“ ÉTRANGERS et non pas de s'assi- 
“ miler à eux.” 

Et c'est nous Canadiens français, 
nous Métis d'origine canadienne- 
française, nous tous enfin qui par- 
lons la belle langue française, qui 
sommes traités d'étrangers au Mani- 
toba, en Cauada. Nous, qui avons 
découvert ce vaste pays, qui en 
avons été les pionniers, nous dont 
les ancètr.s vinrent de la vieille Eu. 
rope, il y a plus de tiois siècles, 
alors que vos pères, Messieurs du 
Gladstone Age ne connaissaient même 
pas le Canada. Encore une fois: 
nous somines traités d'étrangers 
dans ce pays que nous avons cou- 
quis et civilisé, dans ce pays que 
vous êles ensuite venus habiter et 
duquel quelquesuns d’entre vous 
voudraient nous chasser. 

Si vous voulez vous donner la 
peine d'étudier l'histoire du Canada. 
Messieurs, vous apprendrez que 
lorsque notre pays fut cédé à l'An- 
gleterre, il y eut des conditions qui, 
Dieu merci! ont été respectées Jus- 
qu'ici par notre nouvelle mère pa- 
trie, pendant que de notre côté, nous 
n'avons pas manqué à la loyauté 
qu'on était en lieu d’attendre de 
nous. Est-il besoin, d'ailleurs, de 
rappeler ces faits? 11 est admis que 
sans nous, Canadiens-français, le 
Canada ferait aujourd'hui partie de 
la republique américaine. 

Ainsi, sachez que nous tenons 
aux droits et priviléges qui nos sont 
garantis par la constitution, et que 
le gouvernement Impérial a tou- 
Jours respectés. 

Nous regreltons d'avoir à dire ce- 
pendant que la nouvelle administra- 
tion provinciale ne nous rend pas 
justice.  Duraut la dernière session, 
presque tous les projets de loi n’ont 
élé publiés qu'en anglais seulement, 
et depuis, l’on a fait préparer de 
nouvelles listes électorales en ne 
fournissant que des formules an 
glaises aux énumérateurs. Dire que 
nous sommes étonnés de ce qui ar- 
rive aujourd'hui, serait une fausse- 
té, car nous nous y attendions. 


LA QUESTION DES INDIENS. 


Malgré tous les efforts des auto- 
rités fédérales pour améliorer la po 
lion sociale des indigènes de nos 
terriloires, il reste encore beaucoup 
à faire, afin de, sinon les civiliser 
tout-à-fait, du moins les mettre en 
état de subvenir à leurs propres be- 
soins. C'est là une question qu'il 
faut dès aujourd'hui étudier d'une 
manière tout-à-fait sérieuse, car de- 
puis que la colonisation chasse de- 
vant elle les naturels du pays en 
faisant disparaître le gibier et le 
commerce des fourrures qui leur 
assuraient la vie, ces pauvres 
indiens ont dû se diriger vers le 
nord, où ils deviennent trop non- 
breux et sont exposés aux malheurs 
de la maladie et des disettes. 

Le gouvernement a déjà, par des 
traités, pourvu ‘aux besoins de cer- 
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DEMISSION DU PROCUREUR- 
GENERAL MARTIN. 


Le Sun de Winnipeg annonce, 
aujourd'hui, la démission du Pro- 
cureur-Général Martin à la suite de 
difficultés avec ses collègues dans le 
gouvernement. 1l y a évidemment 
des dissensions sérieuses dans le 
parti ministériel. 


LE GOUVERNEMENT CREENWAY ET LES EMPLOYES 
FRANCAIS. 


C'est avec peine que nous voyons 
les employés français disparaitre du 
service civil, sous l'administration 
Greenway. M. J. C. Auger, audi- 
teur municipal, a été démis il ya 
quelque temps sans qu'on eut à se 
plaindre de ses services; M. Ber- 
trand nomuir é à la place de M. Bour- 
deau n'a pas été remplacé au bu- 
reau des traducteurs ; M. Jacques 
Bureau, premier commis du dépar- 
tement des terres provinciales sous 
l'hon M. Martin se retire dégoûté et 
ne sera pas remplacé par un des 
uôtres ; M. Charles Lemaire qu’on a 
voulu maltraiter a donné sa démis- 
sion et MM. Avila Bourque et 
Charles Lafleur, deux anciens em- 
ployés ont été renvoyés. Tout cela 
sous prétexte d'économie ; mais l'on 
verra qu'avant longtemps tous se- 
ront reinplacés par des nouveaux, 
Cl EU No frenchman need ap- 
puy. 
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LES SŒURS DE LA CHARITE 
ET 
LES NOCES D'OR DE LA VÉN£RABLE SŒUR SAINT- 
JOSEPH, L'UNE DES FONDATRICES DE LA 
MISSION DE SAINT-BONIFACE, 


Dans un précédent article nous 
avons annoncé la publication pro- 
chaine de l'excellent mémoire pré- 
paré par Sa Grandeur Monseigneur 
l’Archevèque. sur la communauté 
des Sœurs Grises. Nous sommes 
henreux de pouvoir dès aujourd’hui 
livrer à la publicité la première par- 
tie de ce remarquable travail, de 
cette appréciation si autorisée de 
l'institut auquel notre population 
porte lant de respect : 


Deus sanclus in omnibus operibus suis.” 
P. 67. 


« Dieu est saint dans toutes ses œuvres.” 

Toutes les œuvres de Dieu sont 
saintes, toutes teudent à la sanctifi- 
cation des âmes puisque, comme 
nous le dit l’apôtre Saint-Paul : * La 
volonté de Dieu c'est votre sanctifi- 
cation.” C'est dans cette pensée que 
l’auteur de tout don parfait ne s’est 
pas contenté de mettre à notre dis- 
position les moyens absolument né- 
cessaires à notre salut, mais il a 
bien voulu de plus multiplier, avec 
une sorte de prodigalité, les œuvres 
dont l’action bienfaisante vient au 
secours de la faiblesse humaine, 
pour l’éclairer, la forüfier, la guider 
et la soutenir. 

L'Eglise de Jésus-Christ a reçu de 
son divin époux celte surabondance 
de moyens de sanctification, qu’elle 
prodigue à ses enfants les plus dé- 
laissés, comme à ceux füi semblent 
l'objet des faveurs les plus spéciales ; 
celte pensée me semble une explica- 
tion bien naturelle du nombre et de 
la diversité des instituts, qui ornent 
l'Eglise et qui secourent l'humanité, 
soumise, elle, à un grand nombre 
d'affections diverses. Pour tous les 
enfants d'Adam, de quelque tribu, 
de qnelqu'âge, et de quelque condi- 
lion qu'ils soient, l’apostolat chré- 
tien est indispensable ; aussi J.-C. a 
dit à ses apôtres : ‘* Allez, enseignez 
toutes les nations, préchez l'Evan- 
gile à toute créature.” On ne peut 

s conce voir l’église sans son chef 
visible, confirmant ses frères dans 
la foi, paissant les agneaux et les 
brebis, sans ses évèques que le Saint 
Eiprit a placés dans l'Eglise de 
Dieu pour la conduire; sans ses 
prêtres et ses lévites qui ont mission 
de prêcher, de baptiser, de pardon- 
er, et d'immoler la Divine Victime. 

Mais à côté de ce sacerdoce chré- 
tien, et à mesure que les âges dé- 
roulent successivement les besoins 
des âmes, l'Eglise, cette bonne mère, 
sourit à ses enfants et met à leur 
service des phalanges sacrés d’hom- 
mes el de femmes, qui, sous le nom 
ä'ordres, ou de communautés reli- 
gieuses, offrent à l'humanité souf- 
frante et menacée un secours, que 
l’babitude nous fait regarder comme 
indispensabie. 

Nous sommes réunis en cette cir- 
constance, mes frères, pour bénir 
Dieu des faveurs qu'il nous a accor- 
dées, par l'élablissement des com- 
munautés religieuses en général, et 
en particulier, par d'établissement 
des Sœurs Grises de Montréal, au 
milieu de nous. L'événement qui 
détermine cette réunion, c’est la fête 
jubilaire d’un membre de cette com- 
munauté. Le 1 juin 1838, Made- 
moiselle Gertrude Coutlée, suivant 
l'exemple que sa sœur aînée lui 
avait donné, six ans auparavant, se 
liait définitivement aux Sœurs 
Grises de l'hôpital général de Mont 
réal, consacrait sans retour, son ex- 
istence à Dieu, par les vœux émis 
daus cet institut et prenait le nom 
de Sœur Saint-Joseph. Nous som 
mes au Cinquaulième anniversaire 
de cet acte, qui put paraître bien pe- 
lit alors, aux yeux si faibles et si 
peu clairvoyants de la pensée hu- 
maine; 1inais cet acle avait une 
grande portée dans les vues si larges 
et si pénétrantes de la Sagesse Di- 
vine, qui dispose tout pour la sancti- 
fication des âmes ; pour la sanctifi- 
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LE MANITOBA. 


cation des âmes qu'ils consacrent à 
lui d’abord et pour la sanctification 
de tant d’autres qui bénéfi:ient de. 
cette consécration. Dieu avait dit à 
sa jeune élève : « goûtez et voyez 


comme le Seigneur est doux,” et} | | 
+ ‘Fsourirz en un mot la terré devenait des@figagements pris par madame 


après cinquante ans d’une heureuse’ 
expérience, la jeune professe, deve- 
nue ancienne religieuse, dit avec 
bonheur à l'époux de son âme: 
“ Votre joug est doux, votre fardeau 
est léger.” Après cinquante aus d’ex- 
périence, elle s’écrie volontiers, 
merci, mon Dieu, merci, mon Père, 
de m'avoir appelée à une vocation 
qui me permet de dire comme vole 
Divin Fils: “ Je ne suis point venu 
faire ma volonté mais celle de mon 
Père.” 
experience et d’une expérience toute 
particulière du vœu de pauvreté, elle 
ambitionne de dire avec plus de 
conviction qu’au début : ‘“ Bienheu- 
reux les pauvres d'esprit.” Loin, 
bien loin du monde, plus éloignée 
encore par le cœur que par la dis- 
tance, elle a médité les divines pa- 
roles : ‘ Bienheureux ceux qui Qqut 
le cœur pur.” Cette purelé lui a 
donué comine une vision anutici- 
pée de Dieu. Epouse fidèle de J.-C 
elle ne désirerait une autre, ou 
cent autres vies, que pour les consa- 
crer à son Divin Epoux. Cet époux 
céleste lui a présenté 1l y a cin- 
quante ans comme cadeau de noce, 
une croix sur laquelle était son 
image, pour que toute sa.vie, elle la 
portât sur sa poitrine et dans sou 
cœur; pour que ses yeux s’arrêlas- 
sent sur les membres soufirants de 
J.-C., que sou cœwr compatit à leurs 
douleurs, et la vierge fi lèle a re- 
cherché et aimé les pauvres, les 
ignorants, les orphelins, les ma- 
lades. Après cinquante aunées d’ex- 
ercice dans ces œuvres pénibles à la 
nature, mais si précieuses à l'âme 
chrétienne, voilà que la Sœur de 
Charité, en renouvelant ses vœux 
d’obéissance, de pauvreté el de vir- 
ginité, vert a@ssl et avec uw bonheur 
égal, renouveler son vœu de servir 
les pauvres en union de charité sui- 
vant les constitutions et usage de 
son institut. 


Telle est la circonstance qui nous 
réunit. Que votre humilité ne s’a- 
larme pas, ma boune sœur, je ne 
viens pas la blesser en faisant votre 
éloge; aussi je n’ai pas pris pour 
texte les paroles du saint roi David : 

“ Dieu est admirable dans ses 
saints,” mais bien cette autre excla- 
mation du roi prophète : ‘ Dieu est 
saint dans ces œuvres.” Je ne veux 
que développer trois pensées qui se 
rattachent à l'incident de ce jou: 
et qui résument par ces mots : 

Une Sœur Grise, cinquante ans de 
profession  Quarante-quatre ans de 
mission à la Rivière-Rouge. 

10. Une Sœur Grise. Qu'est-ce 
que c’est qu’une Sœur Grise ? C'est 
une personne qui, sous l’iuspiration 
de Dieu, et avec l'approbation des 
supérieurs légitimes fait profession 
religieuse, dans l'institut fondé par 
Madame Youville, et qui accomplit, 
dans les différentes branches de cet 
institut, les œuvres que la vénérable 
fondatrice y a établies—ou celles 
que les circonstances, toujours avec 
l'approbation des autorités légÿ 
times, ont ajouté. 

C'était en 1731. Un gentilhomme 
canadien, après s'être illustré dans 
les guerres européennes, était reve- 
nu dans son pays natal Né sur les 
bords du Saint-Laurent, M. Gauthier 
de Varennes de la Vérandrye, avait 
remonté le grand fleuve jusqu'à ses 
sources au NordOnest. ‘Là, la 
chaîne des Laurentides présentait 
un obstacle entore infranchi. Par- 
tout, par delà ces mouls, il y avait 
des terres inconnues, et qu'il impor: 
lait de découvrir, Des données in- 
certaines et indéfiuies faisaient soup- 
çonuer l'existence, de lacs :et de ri- 
vières, conduisant à Océan Paci- 
fique, celte mer de l’ouëst, objet 
des rêves et des aspirations de tous 
ceux qui ont poussé les décônvertes! 
à travers le continent de l'Amérique 
Se ptentrionale. | 

Il n’en fallait pas davantage pour 
exciter chez M. de taVérandrye 
l'ambition d'ajouter son nom: à la 
liste des découvreurs int-épides qui 
avaient pénétré dans l'intérieur du 
continent ; pour exciter en lui l’am 
bition de doter son pays natal du 
riche domaine qui pouvait s'étendre 
à l’ouest du lac Supérieur, et des in- 
calculables avantages qui devaient 


être la conséquence ;de :la décou:: 


verte d'un passage, veliañt les‘edux 
du Saint-Laurent avec celles que 
l'on soupçonnait se déverser dans la 
mer de l’ouest. He Canzdä, qüoique 
très peu habité, semblait trop'pétit à 
son fils ambitieux, il fallait l'agran, 
dir, il fallaft l'enréchir; c’est pour- 
quoi, le 8 juin 1731, M. Pierre Gau, 
(hier, Varènhes de / LaVérandrya 
laissait Montréal pour aller, à ses 
frais et périls, découvrir les tèrres 
de l’ouest et pousser ses ext fyration: 
jusqu'au rivage de l'Océan l’acifique. 
Une nièce de Mousieur de LaVé- 
randrye, jeune veuve de 30 an 
avait vu se dissiper les des Après Les 


Après un demi-siècle d'une 
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autres les illusions que le rang, la| Mgr de Pontbriant, évêque 4 
fortune et le monjie, font miroiter | Québec, ayant visité l'hôpital géné- 
avec tant d'éclat aux x de Jeurs ral en 1755, revètit de sa signature 
favoris. La A et par là sanctionna de son aulorilé 

Le monde perdait de ses séduc | les trois feuilles, sur lesquelles était 
tions, la fortune inenaçait de fie plus : insérits depuis dix ans, la nature 


me | d'Y@uville et ses assciées ; et c'est de 
You ville, il lui fallait à, elle aussh} cette époque que les lois ecclésiasti- 
des découvertes, il lui fallait à ellè et civiles reconnaissent les 
aussi trouver un passage à travers | Sœurs Grises, comme communauté 
toutes les aspérites et tous les écueils | religieuse, propriétaires et directrices 
de Ja vie pour arriver à un océan de | de l'Hôpiial Général de Montréal. - 
paix, ou son cœur blessé, lacéré, au La conquête du Canada par l'An- 
con‘act des choses de la terre, pour- | gleterre fit naître des inquiétudes, 
rait goûter le repos qui serait pour | mais le.jact el. la . géuérosilé de 
lui la source de bien incalculables. madame d’Youville et de ses compa- 
Au mois de juia son oncle de LaVé-{ gnes leur ft trouver,des amis et des 
randrye-luf avait fait ses adieux ; Au 4 protectehrs dans ceux dont naturel 
mois de juillet, le plus jeune de ses | lement, elles avaient redouté l'auto- 
enfants descendait dans la tombe |rité. Les Sœurs Grises furent bien 
à côté de son pèrd, mioët depuis un [vues des anglais comme elles 
an,et madame Youvillé,en pleurant | l'avaient été des français. 
sur toutes ces pertes et ces sépara- | Une épreuve cruelle fut ménagée 
tions, prit, durait lé même été 1781, | à la nouvelle communauté, à la fia 
et d'après l'avis de son directeur {de l'année 1771. Madame d’Youville 
M. du Lescôat, la résolution de se | avait complété sa 70ème année; 
donner tout à Dieu, et de ne tra- | ses travaux, ses souffrances avaient 
vailler que pour lui et pour les mal- | aidé l'action des ans, tout comme 
heureux. ses mérites avaient tressé la cou- 
C’est donc précisément à l’époque | ronne qui l’attendait au ciel. Le 23 
qu’uffe pensée de légitime fambiüion dégembre, 1174, elle s’endormit dans 
poussait à la découverte duü pays |le Setgriehf; Après 34 années de pro- 
que nons habitons, qu’une pensée | fession religieuse ; laissant pour 
de généreuse abnégalion . poussait à | pleurer sa perte lous les malheureux 
la fondation de l’insütut des Sœurs | auxquels elle prodiguaientses soins ; 
Giises, et qui dans les desseins de | toute lé ville: de Montréal qui con- 
la Providence était destiné à venir | naissait et admirait ses œuvres—et 
s'implanter sur tes bords de la Ri- |les 18 sœurs grises qui lui survi- 
vière Rouge, de l’Assinihoinr, de la | vaient.! ©! « 1: 
Saskatchewan, sur les rives de toutes |” ‘Nous l'avons vu,; la fonde tion des 
ces rivières découvertes par La noble Sœur Grises avait été environnée de 
famille des de Varennes—oncles et | bien des difficultés, c'est le cachet 
cousins de la vénérable fondatrice | des œuvres de! Diea ; ‘les circons- 
des Sœurs Grises, tances âvaiéin marqué sôn dévelop- 
Le soufle de la grâce guida si sure- | pement d’une lenteur dont l'heureux 
ment et si vite le cœur de la jeune | résultat a été de préparer une stabi- 
veuve vers les régions inconaues de | lité plus grânde. La mort dé ma- 
l'äbnégation la plus complète, du [dame d’Youviile n'ébranta pas ce 
dévouement le plus entier, de la qu'elle avait fait, c'était l'œuvre de 
charité la plus industriense et la | Dieu ; aussi, il nous est permis de 
plus active, qu'après s'être adjoint | Voir avec consolation, même après 
trois compagnes, qui avaient les | la mort de sa fondatrice, le nouvel 
mêmes âspirations et la thômre géné-'| institut, se ‘dévelupper ’ graduelle- 
rosité, elle fit à son Dieu l’offrande ment pendant le reste, du premier 
irrévocable de tout son êtré, en pro- | Siècle de son existence. 


nonçant les vœux de religion le 31 L'expérience suggérà, naturelle. 
décembre 1737. ment des modifications ; les règles 


Le premier de l'an 1738 est donc | se complétèrent; on abandonna quel- 
le premier jour dont l'aurore éclaira | ques-unes, des. œuvres. entreprises 
la communauté naissante des Sœurs | par madame d’Youville, on en modi- 
Grises. L'institut existe donc depuis | fa d’antres, des changements s'effec- 
150 ans. | tuéreñt mène  parmiles sœurs, tou- 

Traçons à large traits le dévelop- jours néanmoins, avec le mêine es- 
pement de la première communauté | Prit dans le même but, sous la _ 
foudée par une canadienne, et cela | ME autorité ; les changements n'é- 
pendant le .premier siècle de son |taient pas inspirés par le caprice, 
existencé. [mais motivés , par les besoins, en 

Netaretiement, vbs dis mére sorte que la physionomie générale 


ae ou lg dt dis Ju Hide do de l'institut reste parfaitement la 
PAYS MO | même. Les Sœurs Grisés sont les 
veau, les débuts furent lents et in- : . Î 
! filles de madame d’Youville, héri- 
certains; le manque de sympathie, | .. ; 
, s tières de ses ‘vertus, riches des ex- 
et par suite, l'absence d'un but par- 


: ; . . |emples qu'elle leur a prodigués, 
faitement défini, fit d’abord languir Érotseti : 
cette fondation; puis, Dieu voulait D 


lui donner le temps de plonger de non -n- fe . dinsi que <a 
profondes racines dans le :s0l, afin Se eee Le VRP a 
de pouvoir nourir et soutenir plus adiwirée de {ous, vibaprès -siècle 


d'existence, poindrel'année 1838, 


trop petite pour le cœur de mada 


tard l’arbre gigantesque, que nous è UE 4. : 
admirons aujourd’hui. , Dieu’es| saint dans loutes ses œuvres. 

Des frères hospitaliers avaient dès  ÉSNR À suivre. és: 1. 
1694, fondé à Ville Marie un établis | À, | | 


sement de charité connu sous le . 
nom d'Hôpital Général. Cet établis- Bet pd . 

a porn ol ddr | fé Gr ob Qridias Scfuus 
siècle, des péripéties diverses qui le | @rs nom hiôr, Tieuténañt-gôu- 
conduisirent près de sa ruine. Cette | eur de Manitoba, et dévra être 
ruiss PPORREt fut,conjurée, Îorsque asehmenté le fer jdillet. 1 

les frères hospitaliers cédèrent leur | sidi 
place à madame d'Youville et à ses | —M. W. F. Luxton, candidat du 
compagnes, qui-entrèrent à l'Hôpital | 8ouve rnement Greenway dans Win- 
dans la dernière partie de 1747, | "ipeg-Sud, abandonne la luite après 
c'est-à-dire près de 10 ans après la | lrois Semaines‘dé tandidalüre et de 


première émission de leurs premiers | Cabale qui l'a convaincu de la force 
YŒUX. : ue ST pupérieure de son adversaire. 

Cet hôpital qui s'appelait Hôpital | —{Ün assure que notre çonfrère, 
Général, était loin de répondre à ce | M. Vanasse, du Monde, est sur le 
nom, puisqu'il n’avait été fondé que | point d'être fait député-ministre des 
pour recevoir, et de fait ne regevait Travaux Publics à la place de M 
que des vieillards infirmes,  Baillargé, qui résignerait pour cause 

Les nouvelles hospitalières éten- | de santé. | 
dirent la sphère d'action qu’avaient| À un caucus des conservateurs 
tracée les fondateurs : elles reçurent | du comté de Yamaska, M. Moreau, 
des infirmes des deux sexes, des | de Sorel, a été chaisi comme candi- 
soldats invalides, des insénsés, des | dat dans ce comté. 
incurables, des enfants abandonnés, | — 
des orphelins; puis, comme ,les ex-| * ® 7 ( 
trèmes se touchent, on admit comme À ‘ °_; 'RAPRITE DD GADDY. 
pensionnaires des dames de condi-| A Régina, capitale des Territoires 
tions, et on ouvrit un asile à des | du Nord-Ouest, ÆThôit heures et 
filles de, mauvaise vie ; en un mot, | vingt minutes: hier matin, Moîse 
la nouvelle comimuriauté sembla | Racetté el James Gaddy, tronvés 
avoir reçu de Dieu la mission géné- {coupables du-méurtre dé Mcleish, 
rale de faire le plus de bien possi- | tué le 31 mai 1887, montaient sur 
ble au plus grand nombre possible, | l’éct d_pour salisfaire la justice 

La sagesse et le dévouement quil des hommes, | 
présidait à 4 nouvelle Hfrettion-te - Beddant ont le temps de son eni- 
l'Hôpital Général, pérent coh vaincre! prisohnement, Racetté a protesté de 
tout le monde que ia Providence | son innoceneé,»et sur l'échataud 
voulait que l'administratiôn-en fut | nérpe) voiéi ce Qu'il a dit en réponse 
“confiée d'une Mätière définitive à | au shérif qui lui demandait s’il avait 
madame d’Youville et à ses com- | quelque chose à dire avant que la 
pagnes ;, ce qui eut lieu 4] les letires | loi eut son cours : 
patentes du Roi, signées à Versailles, | ‘ Oui. Je n'ai pas commis de 
le 3 juin 1753, subrogèrent Madame | meurtre. Je ne pense pas que je 
d'Youville et sés'.compagnes à la | mérite d'être pendu Je ne peuse 
place des frères hospitaliers, décla- | pas que mon procès ait été juste. Je 
rant qu'élles seraignt au’ notabre | ne regrette point de monrir, mais je 
douge adminiétratrices, se dist-ibu- | n’ai pas eu la chance de m'expliquer 
ant entre elles jes emplois de la mai- | durant le procès. Ce n’est point ma 
son, sous l'éatôrité de l'évêque, au-!} faute #f Mcliéish a été tué. J'espère 


À quelelles s'adsegseraient, pour “ct que. Di aie à ceux qui 
à r$ a» nr : 
. où 5 
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Racelte qui était catholique a été 
assisté jusqu'au dernier moment par 
M. l’abbé Gration, curé de R 
et le Rév. Père Leduc, O.MI. 

La mort des deux inforturés "été 
instantanée. Le bourrean étaiteun 
individu du nom de Jack Henderson, 
le même qu’à l'exécution du défunt 
chef métis Louis Riel. 


OD_e———— 


Correspondances. 


M. le Directeur du Journal 
Le Maniüoba, 
Monsieur,— N'ayant tr rien 
appris par votre journa 


Martin, je n'ai pas peu été étonué, 
l’autre jour, de voir ce chiffon entre 
les mains d'un ami qui me dit l'avoir 
reçu de l’hon. M. fl'rendergast lui- 
mème ; mais, m'a dit mon ami, M. 
Preudergast, en me le reméttant, a 
déclaré formellement n'avoir rien à 
faire avec cette feuille, ne vouJant 
nullement assumer la responsæbilité 
de ce qu'elle contient. S'il en est 
ainsi, M. le Directeur, je me de- 
mande alors pourquoi M. Prender- 
gast colporte-til la littérature du 
pudique Martin, imprimée par 
Clarke, puisqu'il a honte d'en assu- 
mer la responsabilité ? 
Ux NaTiONaAL. 

Petit-Canada, Saint-François Xa- 

vier, le 11 juin 1888. 


Emerson, 12 juin 1888. 
EPITRE AU HERON DU CONTE DE MORRIS. 


, lon allai sais où, 
LORérn au long bots emmanehé Pan long so. 


M. le Héron, Petit Jean ‘hésite en 
parlant seulement—pas quand :l 
marche—la cause ef esk dans la 
langue ; vous, M. le Héron {où héros 
d'actes plus aa moins justifiables), 
vous faites des efforts extraordi- 
paires pour atteindre le domaine de 
l'esprit, et, vous ne réussissez mer- 
veilleusement qu'à:faire te dire des 
sottises, pour ne pas dire plus ; la 
cause repose dans la caboche. Nous 
sommes donc deux a@ligés. Chacun 
son goût, mais je préfèrà mon mal 
au vôtre qui n'est pas guétrissable. 

La difference entre vois &t moi 
est! que j'hésite tout en disant la 
vérité et que vous n'hésitez pas du 
tout à la rendre méconnäissable. 
Vous parlez ayec une éloquence et 
une volubilité qui ne donne pas lo 
temps à la réflexion de les atcOmpa- 
guer. 

M. le Héron, vous dites que ça me 
démange. 1 pourrait se faire que 
vous soyez pris du même mal sous 
peu, et par esprit de reconnaissance 
et de charité, je vous, gratterai:,.…. 

Dans les cirque chacun joue son 
rôlé. Le vôtre sur la scène politique 
est celui du bouffon, et, ma foi, vous 
le remplissez à mérveille. La vature 
développée par un travail constant, 
vous reudra célèbre dans votre rôle. 
[va s'en dire, ün jour, car vôtre 
renommée va. toujours , grandis- 
sante | . 

Perer Jan. 


——— 


BAZAR A SAINT-FRANCOIS-XAVIER. 


Lés dames de la paroisse de Saint 
François-Xavier sont à organiser un 
bazar qui aura liew durant les pre- 
miers jours d'octobre. Cette œuvre 


de chari Lébus le patronage de M. 
M'abbé Kävänagb, curé, sera faite 


poûr venir en aide à.la coristruction 
d'un pensionnat que les RR. SS. de 
la Charité se proposent d'ériger dans 
cette päroisse où elles exércent leur 
sèle depuis nombre d'années. 

Nous epporot que partaii@où les 
dames d Sat Françôts XAvier se 
présenteront, elles seront des mieux 
accueil lies: ftiOQ 


—+ 


EXAMENS DE L'UNIVERSITE. 
Le résultat dés examens dé l'Uni- 


_versilé de Manitoba. vieut d'être 


connu, et l'on pourra jugèr que les 
élèves da Collège de Saint-Boriface 
ont parfaitement justifié la confiance 
‘que nous avions de les voir rempor- 
ter de brillants succès. 

DERNIER EXAMEN.—MM. David Bri- 
sebois et Henri Royal qui finissent 
leurs cours d’études, cette année, 
ont remporté, le premier, une bourse 
de $100 et la médaille {argent). du 
gouverneur-général ; le second, une 
bourse de 860 et la médaille (bronze) 
de l’Université. 

PRemIÈR ExAMEN.—La classe de 
rhélorique s’est aussi fort distinguée. 
M. Béliveau a obtenu la médaille 
(bronze) du gouverneur-général et 
une bourse de 8100. M. Honorius 
Deignault a obtenu une bourse de 
880. Sur 33 élèves qui ont subi 
l'examen en mathématiques, M. Bé- 
liveau a été le premier. 

EXAMEN PRÉLIMINAIRE.—En belles- 
lettres, M. Gustave Jean prend une 
bourse de #100, M. Victor Bourdeau 
une bourse de 860, et M. Roger 
Goulet une bourse de 835. M. Ver- 
sailles a été ler en histoire, et M. 
Goulet ler en français: Tous sont 
en {ère classe pour le laiin, et pres- 
que tous pour le grec. 

Si on considère que sur 103 can- 
didats qui ont subi les eximns, le 
Collège de Saint Boniface n'avait que 
douze élèves, il faut de toute nèces- 
sité convenir que nos jeunes amis 
se sont surpassés ; il faut de loute 
nécessité reconnaitre qu'ils ont beau- 
coup travaillé, et qu'ils ont droit 
aux plus chaleureuses félicitations. 


dé ta publi. 
cation d'une certaine feuille d'éles « 
tion, imprimée par Clarke, de Win- 
nipeg, et rédigée par le fameux 


PERSONNEL. 

Madame Pariseau, de Montréal, 
e Len promenade chez son gendre, 
M. Théophahe Bertrand, de cette 
ville. 


M. Félix Péloquin, arrivé ici de- 
puis une couple de mois de Saint- 
Simon, comté de Bagot, est parti 
mardi pour retourner en province 
de Québec chercher sa famille. M. 
Peéloquin reviendra sous peu et ira 
se fixer à Saint-Pierre où il a acheté 
une propriété. 

Un télégramme reçu par l'hon. 
juge Prud'homme, lui annonce que 
son frère, M. 0. E. Prud'homme, a 
obtenu la médaille d'or à l’école des 
beaux-arts de la Puissance. 


Madame Louis Dubreuil, de La- 
Broquerie, est partie ce malin pour 
un voyage aux Etats Unis. 

Le Rév. Père Lacombe part ce 
soir pour relourner vers ses amis, 
les Pieds-Noirs, et leurs frères les 
Gens du Sang et les Piéganes. Etant 
fatigué et un peu indisposé, il se re- 
posera quelque temps à la réserve 
des Piéganes, près de McLeod. 


Le Rév. Père Beaudin, curé de 
Portage du Raï, Ont., était en ville 
hier. Sa santé laisse beaucoup à 
désirer. 


M. l'abbé Dabandès, aumônier de 
marine, venant directement de Pa- 
ris, est arrivé à Saint-Boniface et 
est à l’archevèché. ‘abbé vient 
voir le pays daus un but de colani- 
sation tout en refaisant sa santé. 


M. l'abbé Pelletier, est malade à 
l’archevêché. Le dévoué curé de 
LaBroquerie espère pouvoir retour- 
ner dans sa paroisse dans quelques 
jours. 


L'hon. M. Royal et Madame Royal, 
ainsi que Madame Charbonneau et 
ses enfants sont‘ partis lundi soir 
pour Vaudreuil, Qué., où ils devront 
passer l'été. M. Royal doit revenir 
à la fin du mois et se rendre à Ré- 
gina où il sera alors, nous dit-on, 
assermenté comme lieutenant-gou- 
vernueur des Territoires du Nord- 
Ouest. 


M. Boissonnault, de Saint-Timo- 
thé, est arrivé en cette ville samedi 
pour y demeurer. 


Mgr Grandin, évêque de Saint- 
Albert, part demain soir pour Sel- 
kirk, où il devra s'embarquer sur le 
vapeur Princess pour visiter les mis- 
sionnaires de la Saskatchewan. Il 
s’arrètera au Grand Rapide, Prince- 
Albert, Batoche, Battleford, et arri- 
vera à Sainlt- Albert, pour la fin de 
juillet. C’est alors et à l’évèché que 
se tiendra le conseil vicarial de ces 
missions. 

M. Horace Bélanger, facteur en 
chef de la Cie de la Baie d'Hudson 
au Fort Cumberland, part demain 
pour retouruer chez lui. Il prendra 
à Selkirk le mème vapeur que Mgr 
Grandin. M. Bélanger emmène avec 
lui deux de ses fils, Eugène et 
Alexandre, pour le temps des va- 
cances. S’embarqueront en même 
temps aussi M. et Mme William 
Clark, de cette ville. M.Clark va 
par affaires jusqu'au Grand Rapide, 
ét Madame :Clark avec une petite 
fille de M. Bélanger, se rendra jus- 
qu'à Edmonton pour revenir avant 
la réouverture des classes. 


TOUJOURS 


L'ASSORTIMENT EST PLUS CONSIDERABLE QUE PAR LE PASSE ET LES PRIX 


Demandez nos Indiennes de 5, 6}, 7}, 84, 10 et 123 ets: 
Demandez nos Cotons double largeur, 25 et 30 cts. 


HARDES-FAITES! 


Demandez nos Etoffes à Robe de 124, 15 et 20 cts. 
de 44, 64, 74, 84, 10 et 124 cts. 


Demandez nos habillements de $5.00 à $15.00. 
Demandez nos pantalons de $1.50 à 5. 00. 


CHAPLAUX ! CHAPEAUX ! CHAPBAUX ! 


Chapeaux moux de 50 cts. à $5.50. 
CHAUSSURES ! 


Nouvelles Religieuses. 


—Dimanche dermer, Mgr l’Arche- 
vèque a confirmé à l'Eglise Sainte- 
Maiie, 46 petits girçons; puis à 
l'académie Sainte-Marie, 21 des 
élèves du couvent. 


—Le Rév. Père Bitsch: est de re- 
tour d’une mission dans l’ouest, 
élant allé jusqu’à Régina. Nous 
donnerons sous peu quelques dé- 
tails sur les établissements catho- 
liques visités par ce dévoué et zélé 
missionnaire. 


—[Te Rév. M. Gillies, ordonné 
prêtre dimanche dernier, à Winni- 
peg, est parti immédiatement pour 
aller visiter les missions écossaises 
de l’ouest. 

+. 


Choses et Autres. , 


—Son Excellence Lord Stanley de 
Preston, notre gouverneur-général, 
vieut d'arriver au Canada. 

—M. Robert Lemoine, ancien 
greffier du sénat et père de Madame 
Cauchon, femme du feu lieutenant. 
gouverneur de ce nom, est décédé 
avant-hier. 

—La convention démocratique 
qui a été tenue à Saint-Louis, Mo. 
a choisi Grover Cleveland et le juge 
Thurman comme leurs candidats à 
la prochaine élection d'un président 
et d’un vice-président des Etats- 
Unis. 


—— 0 - 


Affaires Sunicipales. 


CONSEIL D DE VILLE. 


Procès-verbal de la treizième sé- 
ance du sixième conseil de Ja vill 
de Saint-Boniface étant la dixième 
séance régulière, tenue lundi, le 
onzième jour de juin, A.D. 1888. 

Présents : son honneur le maire 
au fanteuil, et MM. les conseillers 
Bédard, Dubuc, Gauvin, Levreault 
et Pelletier. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance et lu et confirmé. 

Le greffier dépose sur la table les 
communications suivantes : 

Les sœurs de l'Hôpital Général 
de Saint-Boniface saluent respec- 
tueusment M. le maire et MM. les 
conseillers et elles accusent récep- 
des résolutions passées en leur con- 
seil de ville, à l’occasion du cin- 
quauntième anniversaire de profes- 
sion teligieuse de leur Sœur Saint- 
Joseph. 

Elles offrent leurs remerciements 
à M le maire et à MM. les conseil- 
lers. 

Une lettre du secrétaire-trésorier 
de la commission de la ville de 
Saint-Boniface demandant un oc- 
troi au montant de $1,800.00, an- 
nées 1888 et 1889. 

Le rapport du chef de police pour 
le mois de mai montrant ni recette 
mn dépense. 

Plusieurs comptes sont présentés 
et renvoyés aux comités auxquels 
il n Arte 

. le conseiller Pelletier présente 
le dixième rapport du comité des 
finances qui se lit comme suit: 

Dixième rapport du comité des 
finances, M. le conseiller Pelletier, 
président pro tem, et MM. les con- 
seillers Bédard et Gauvin. 

“ Votre comité recommande qne 
son honueur le maire et le trésorier 
signent un EÉillet en faveur de la 
banqne impériale au montant de 
$2,000 00 

“ Votre comité recommande aussi 
que la somme de $1,800.0U soit pla- 
cée au crédit de la commission des 
écoles pour 1888 et 1889, et aussi le 
paiement du compte de Mme Joseph 
Leblanc, 82.00.” 

M. le conseiller Levreault présente 
lefdixième rapport du comité de po- 
lice, feu et santé qui se lit comme 
suil : 


“ Dixième rapport du comité de 
police, feu et santé, M. le conseiller 
Levreault, président pro tm, et MM. 
les conseillers Dubuc et Gauvin. 

“ Votre comité recommande le 
paiement des comptes suivants : W. 
Gaunvreau, 83.00; J. P. O. Allaire, 
30 c. ; : Jos. Gagné, 83 00, et accuse 
réception du rapport du chef de po- 
hce pour le mois de mai. 

‘“ Votre comité recommande aussi 
qu'un livre de minutes soil acheté 
au chef de police pour le départe- 
ment de la police, et que le chef 
reçoive instruction de faire faire des 
clefs pour les boyaux.” 

M. le conseiller Dubuc présente le 
huitième rapport du comité des tra- 
vauy publics qui se lit comme suit : 

‘“ Huitième rapport du comité des 
travaux publics, M le couseilier Du- 
buc, président pro tem, M. le conseil- 
ler Levreault et sou honneur le 
maire. 

“Votre comité recommande le 
paiement des comptes suivants: D. 
Hogne, 83 00; Jos Letendre, 83.00 ; 
Patrice Parenteau, $3.15 ; J. Sieux, 
82.70; Elie Chamberland, 83.00 ,'A 
Allard, $4.00 ; A. Parenteau, $1.65 ; 
Louis Laventure, $2.00. 

“ Votre comité recommande qu’un 
troltoir soit construit sur la rue 
Youville, à partir de la maison de 
John Dianoud jusqu’au trottoir qui 
longe la rue Archibald, ce trottoir ne 
devant être que de deux madriers 
de large.” 

Ces différents rapports sont adop- 
tés. 

Et la séance est levée. 


Chronique Locale. 


—Assemblée générale de l’Asso- 
cialion Saint-Jean-Baptiste, demain 
soir, pour recevoir les rapports des 
divers comités. 

—La distribution des prix à l’Aca_ 
démie Sainte-Marie, Winnipeg, se 
era vendredi, le 22 courant à 9 
heures du matin. 


—La distribution solennelle des 
prix au Collège de Saict Boniface 
se fera dans la soirée du 21, c'est-à- 
dire jeudi prochain, et la sortis aura 
lieu le lendemaiu. 


—Jeudi, le 21 courant, distribu- 
tion soler nelle des prix au Pension- 
nat de Saint-Bonifice. Les parents 
et amis de l'éducation sont respec- 
tivement invités. A 10 hrs a.m. 


—Les pluies fréquentes que nous 
avons eues durant les derniers jours 
ont fait un très-grand bien à la cam- 
pagne. Tous les graius ont la plus 
belle apparence. 


—La cour de révision pour réviser 
la hste des électeurs de la division 
électorale de Saint-Boniface, sera 
tenue par l’hon. juge Prud'homme, 
lundi, le 25 courant, à l'hôtel de 
ville. 

—La taxe pour les chiens était 
payable le fer juin. Le gardien 
d'enclos de notre ville se propose 
bien de mettre immédiatement en 
force le règlement qui concerne ces 
animaux. 

—MM. Joseph Turenne et George 
Fortin, ont été élus, par acclamation, 
conseillers de la ville de Saint-Boni- 
face, mardi. M. Turenne est un des 
représentants du quartier No. 1, et 
M. Fortin siègera pour le quartier 
No. 4. 

—Les JInvincibles du Collège de 
Saint-Boniface ont paradé cet après- 
midi daus le jardin de l’archevèché. 
présenté les armes à NN. SS. les 
Evèques et prouvé que non seule- 
ment ils sont des soldats sans peur 
et sans reproche, mais de plus des 
tacticiens d’une grande habileté. 
Leur petit costume est très-joli 
comme costume d'été. 


LE MANITOBA 


—Examensau pensiounat de Saint- 
Boniface : 14 juin, jeudi, 2? heures 
p.m., examen de musique, 5 divi- 
sions; 15, vendredis, à heures a.m., 
lère et 2ème divisions, 2 heures p.m.. 
3ème division ; 18, lundi, 94 heures 
a.m., 4ème division, 2 henrès pm, 
5ème division ; 19, mardi, 94 heures 
a.m., 6ème division, ? heures p.m. 
7ème division ; 21, jeudi, 10 heures 
a.m., distribution solennelle des 
prix. nl 

—La dernière “ Gazètte Officielle ” 
contient entre autres les nomina- 
tions suivantes : 

Pour être juges de paix dans et 
pour la province de Manitoba : Alex- 
andre Joseph Lavack, de Saiute- 
Anne; Francis Benoit, de Sainte. 
Anne; F. X. Normandeau, de La- 
Broquerie ; William H. Kenny, de 
Saint Eustache; Robert Tuait, de 
Saiut-James. 

Pour être comptable de la cour du 
Banc de la Reine, John A. W Iunis, 
vice Edmund Marston, dont la no- 
mination a été cancellée. 

Pour ètre greffier de la cour de 
Subrogation du district judiciaire 
de l’Est, Louis Napoléon Bétournay, 
vice Edmund Marston, dont la nomi- 
nation est cancellée. 


La consomption radicalement guerie. 


A M. LE DIRECTEUR : 
Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqnés 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 
Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


De T. A. Srocux, 
lan 14.6.88 


A Winnipeg, le 1l courant, 
Jean-Baptiste Desautels, une fille. 

A Saint-Joachim de LaBroquerie, le 26 
mai dernier, Madame Elie Henri, un fils. 

A Saint Joachim de LaBroquerie, le 7 
courant, Madame Thomas Michaud, une 
fille. 


Madame 


A Saint-Joachim de LaBroquerie, le 2 
courant, à l’âge de 42 ans, M. Magloire 
Gagnon. Il laisse une veuve et sept 
enfants. 


TERRE A VENDRE 
A LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo 
retle, à vendre à bon marché. 

S’adresser à 
A. À. C. LARIVIÈR®, 
Saint-Boniface. 


ANOCIATION ST. JEAN-BAPTISTE 


DE MANITOBA. 


A VIS est par les présentes donné qu’il y 
aura assemblée générale de l’Associalion, 
Vendredi, le 15 juin courant, à 8 heures 
p.m., dans la Salle du Conseil de Ville, pour 
recevoir les rapnorts des divers comités. 

Daté en la Ville de Saint-Boniface, ce 
12ème jour de ue 1888. 


ar ordre, 
EMILE JEAN, 
Sec.-Archiviste, A. St-J-B. de M. 


. Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg. 


Marché de la maison. 


Scts. $ cts, 
Bœuf, rôti, par bDunssross soosocee 0 12 15 
Bifleck, 4 nnnrnmenne 0 10 12 
Bœuf salé, ‘ … 0 06 08 
Bœæuf, bouilli, _— 0 08 10 
Bœuf, par quartier. 6 00 50 
Bœuf! vivant, par 100 Ibs….… 3 00 50 
Veau, rôli, par Ib... 0 10 15 
Vean, côtelettes, per Ib... 0 12 15 
Porc frais, =... 0 12 15 
Porc, par 100 Ibs....….........… 7 CO 00 
Mouton, rôti, par 1bs..…...… 0 15 20 
Gigot de mouton, par Ib... 0 12 15 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 18 20 
Agneau du printemps, La qr- 1 00 90 


POP RER RER ER RENE 
SS0—-0006000000000N000mMO000WwWIJ20060 


Jambon, par Ib. ss 0 13 15 
Lard less 0 10 12 
Saindoux “su vec . 010 13 
Saucisse %° ... ........... 0 10 12 
Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 15 
Foie, par Ib... 0 04 05 
Rognon, par Ib... … 0 15 10 
Tête en fromsge, par Ib... 0 10 10 
Cœur ms. 0 10 10 
Langue Mn cms 0 10 15 
Poulets vivants (par coup) i Ib. 0 00 00 
Poules né . 0 80 00 
Œufs, par douz..…....... 0 15 18 
Beurre, par 1b ................... 0 20 25 
BOIS ET CHARBON. 
Tremble.. L ……. 3 50 à 4 00 
Frêne, chéne et ‘épinetie rouge 5 00à 5 50 
Perches de tremble... = 3 50à 3 75 
Charbon dur... 10 00 à 10 50 
Charbon mou... 6 50a 8 00 
FOIN. 

Foin de prairie. cesse ses. 9 00 à 10 00 
Foin pressé, par tonne ........ 6 50à 7 50 
. LÉGUMES. 

Patates, par minot…..……. Re 0 30 à 0 35 
Tomates, par 1b................ 0 00 à 0 00 
Choux, par 100.................. 8 CO à 9 00 
Oignons, par minot..........…, 3 00 à 4 00 

PEAUX. 

Peaux vertes... ss 4 00 à 5 où 
Peaux sèches.......….…........….. 7 00 à 9 00 


POISSON. 


Poisson blanc, par ID... 
Brochet à ééresesie 
Morue Eh messe 


GRAINS. 
Bié dur No. 1, par minot.………. 
Avoine, par minot......… Te 
Orge 0 ne cocoue ou ve 
FARINE. 
Farine par 100 1bs XXX................, 1 50 
s. XXXX....... … 185 
“< < Stroug Baker 2 00 
<e <« Roller Process... 2 25 
DIVERS. 
Poulet “€ mms 0 18 à 0 20 
Dindon ns 0 20 à 0 25 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
lère plenches communes, blanchies. 20 00 


2ème “ 18 00 
lère L brutes 15 O0 
2ème * LL ne 12 00 
Doublage brut... ........,...,.,....... 18 00 
Gros bois à bâtir, 16 etes et au- 

dessous ….… 22 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, ‘pour cha- 

que ? pieds additionnels. 1 00 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 

au-dessous . _ 0 00 


Lambourdes et ‘soliveaux, ‘au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 


AJJITIONNOÏS...... 0. so0000 croco 00 2e 1 00 
Clôture... sesmmnmmmme 20 00 
Tringles 2et3 pouces Reise ere 25 00 
Planches, de toute ,argeur, qualité A. 45 00 

EL «c . B. 0 00 
« CLS «“« | A 35 oc 
cs [72 « D 30 00 


ler bois sain, 1, 14, 13 et 2 pouces … 
2ème  ‘: 
Pin 1ère qualité pour daibudé lam- 


bris et plafonds. nes sec m mue vie-. DS OÙ 
Pin 2ème .. … 33 C0 
Pin 3ème ‘6 se .… 32 00 
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Bureau d'Education 
DE ‘MANITOBA, 


SECTION CATHOLIQUE. 
A VIS. 


L'examen des personnes qui désirent 
obtenir des diplômes leur permettant d'en- 
seigner dans les écoles sous le contrôle de 
la Section Catholique du Bureau d’Educa- 
tion, se tiendra Mardi, 17ème jour de Juil- 
let prochain; à 9 heures A. M., dans les 
salles de l'hôte: de-ville, à Saint-Boniface. 
Le Surintendant recevra les demandes 
d'admission à cet examen, jusqu'à Lundi 
le 16 Juillet prochain. 

Les demandes devront être accompa- 
gnées de certilicats. 

Les commissaires d'école sont priés de 
se rappeler qu'ils ne peuvent engager que 
des instituteurs diplômés en cetle province. 
Ainsi toutes les personnes qui, n'ayant pas 
de diplômes, désirent entrer dans l'ensei- 
gnement, ou continuer d'enseigner, de- 
vront se présenter aux examens, pour les- 
quels aucun bonoraire n’est réclamé, 

T. A. BERNIER, 
Surintendant. 
Saint-Boniface, 12 juin 1888. 


De J. H. O0. LAMBERT, 


Méosiss-Canuasue—Acsoueuaqn 3 
Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Cariilon. 

Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l'hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


A IL'ENCLOS. 


Un Lœuf noir, un bout de câble aux 
cornes et une, cheville de fer à l’une des 
extrémités du câble, l'oreille gauche per- 
cée, la moitié de la” queue blanche et âgé 
d'environ 5 ans. 

CHARLES GENTHON, 
Gardien d'enclos, 
Municipalité de Saint-Norbert. 
Saint- Vital, 28 mai 1888. 3ins 31.5.89 


Ville de Saint- Boniface. 


AVIS est par r les préteau présentes donné : 

1 Que le Rôle d'Evaluation de la ville 
de Saint-Boniface pour l’année 1888, est 
déposé au bureau du greffier, à l’hôtel-de- 
ville ; 

2. Que le public pourra examiner le dit 
Rôle pendant quatorze (14) jours de cette 
date ; 

3 Que les personnes désirant porter 
plainte contre le dit Rôle, devront le faire 
dans l>s quatorze (14) jours de la présente 
date ; 

4. Que le Conseil siégera en Cour de 
Révision le 25 juin A.D. 1888, à l’hôtel-de- 
ville à sept (7) heures p.m., pour entendre 
toutes plaintes contre le dit Rôle. 

Donné à Saint-Bonifgce, en mon bureau, 
le vingt-huitième jouf de mai 1888. 


P. FABIEN SOUCY, 
3ins. 31.5.88. Greffier. 


CONTRAT DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au Maitre-Général des Postes 
seront ues à Ottawa, jusqu à MIDI, 
VENDREDI le 8 JUIN prochain, pour le 
transport des mailles de Sa Majesté, sur 
contrat offert pour quatre ans, aller et re- 
tour, entre 


FORT McLEOD ET PINCHER CREEK, 


distance calculée 32 milles, à partir du ler 
juillet prochain. 

Une soumission devra donner le prix 
d’un seul voyage par semaine et une autre 
le prix de deux. 

courtier devra partir de l'un ou l'au- 
tre endroit. 

Des avis imprimés contenant plus d'in. 
formations quant aux conditions du con- 
trat oflert peuvent être vus et des blancs 
de soumissions obtenus aux bureaux de 
poste de Fort McLeod et Pincher Creek et 


au bureau de 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de poste, 
Burrau de l'Isspecteur des bureaux de 
poste, Winnipeg, 27 avril 1888, 
3ins 3.5 88 


NOUVELLES IMPORT ATIONS TI 


Chapeaux durs de 50 cts. à $4.50. 
CHAUSSURES ! 


Ce département, le plus complet de la province, comprend au-delà de 250 différentes sortes de chaussures, et venant directement 


Demandez nos 


Broderies de 5 à 90 cts. 


200 douz. chapeaux de paille de 15 cts. à $1.50. 


des meilleures manufactures, les prix sont les plus bas du marché. 


UN SEUL PB. Departement des Chers. a l’Enseigne de la Botte d'Or. 


Demandez nos bottines en veau pour Dames de a _ E _ =. = 82.25 Demandez nos souliers en veau pour hommes de - - - e 
Demandez nos bottines en kid français pour Dames de - - - - + - 2.50 -: Demandez nos souliers en kid pour hommes de  - 

Souliers pour Dames de - “ = . . - - - - 75 cts. à 2.50 Bottes de printemps de - - - - - 

Demandez nos souliers pour hommes de - - - $1.50 à 2.00 -Bottes Canadiennes semellées de  - : - - - 


CUIR ROUGE ET PEAUX DE MOUTON S TOUJOURS EN MAIN. 


MODISTE FASHIONABLE. 


MELLE L. DONAHUE, 
ui-devant de Boston, Mass., vient d'arriver 
à Saint-Boniface et a ouvert une boutique 
dans le haut de la bâtisse autrefois occupée 
d MM. Verge & D'Auteuil, sur l'atenue 

aché, porte voisine de M. P. Gossælin. 
Melle Donahue ajuste à la manière du 
tailleur. Elle sera heureuse de recevoir et 
remplir les commandes que les Dames vou- 
dront bien lui confier, Lee prix sont très- 
modérés et elle garantit satisfaction com- 
plète. Elle parle l'anglais et le françars. 
1m 31.5.88. 


POUR 


EPICERIES ot PROVISIONS 


De Premiere Qualite 
ALLEZ CHEZ 


F. LETOURNEAU, 


AVENUE TACHÉ, ST. BONIFACE. 


M Létourneau ayant abandonné le com- 
merce des liqueurs s'occupera tout spé- 
cialement du commerce des épiceries et 
provisions. Satisfaction garantie. Prix 
modérés, 


UNE VISITE EST SOLLICITÉE, 
1m 7,6,88 


IN POUND. 


One black Ox, tied to the horns and an 
iron spike at the other end of the rope, 
with a hole through the left ear, its tail half 
white, aged about 5 years. 

CHARLES GENTHON, 
Pound keeper, 
Municipality of St, Norbert. 

Su. Vital, 7th May, 1888. 

3ins.7.6.88. 


LEÇONS DE PIANO-FORTE. 


M. Frank Sabel, 


professeur de piano. visitera Saint-Boniface 
tous les lundis et jeudis. 
Conditions :—$20.00 par terme de 24 
leçons. 
ADRESSE : 
Bloc Henderson, carré du Marché, 
Winnipeg. 
1m 7.6.88 


A VIS 


ES SOU MISSIONS adressées au sous- 
signé, et endossées * soumissions 


” 


pour fournitures aux Sanvag seront 
reçues à ce bureau jusqu'à midi, JEUDI, 
le 7 Juin 1888, pour là livraison de Four- 
nitures des Sauvages durant l'année fiscale 
devant expirer le 30 Juin 1889, consistant 
en Farine, Lard Fumé, Epiceries, Mani- 
tions, Lignettes, Bœufs, Vaches, Taureaux, 
Instruments Aratoires, Outils, "ete, droits 
payés à divers endroits dans le Manitoba 
et les Territoires du Nord-Ouest. 

L'on peut se procurer des formules de 
soumissions contenant des détails y sm 
relatifs aux fournitures requises, aux dates 
de la livraison, etc., en s'adressant au 
soussigné, ou aux commissaires des Sau- 
vages à Régina, ou au bureau des Sau- 
vages à Winnipeg. 

‘on peut soumissioaner pour chaque 
espèce de marchandises (ou pour aucune 
partie de chaque espèce de marchandises) 
énumérées dans les cédules, et le départe- 
ent se réserve le droit de rejeter Lout ou 
partie d'une soumission. 

Chaque soumission ‘cil être accompa- 

née d'un chèque accepté en faveur du 
Surintandant Général des affaires des Sau- 
vages sur une banque canadienne, pour au 
moies cinq pour esnt du montant de la 
soumission, lequel sera forfait si le soumis- 
sionnaire refuse de signer le contrat basé 
sur telle soumission lorsqu'il en sera re- 
quus, ou s'il manque d'exécuter son con- 
trat. Si la soumission n'est pas acceptée, 
le chèque sera remis. 

Chaque soumissiôn doit, outre la signa- 
ture du soumissionnaire, porter. celle de 
deux cautions acceptables aufdépartement 
pour la due exécution du corkrat. 

L'on n'acceptera uécessairoment ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 

Cette annonce ne devra être insérée 
par aucun journal sans l'autorisation de 
l'Imprimeur de la Reine, et l'on m'admet- 
tra aucune réclamation de paiement de la 
part d'un journa! qui l'aura publiée sans 
telle autorisation, 

L. VANKOUGHNET, 
Assistant Surintendane Général 
des affaires des Sauvages, 
Département des affaires des Sauvages, 
Outawa, Mai 1888. 
Zins 31.5.88 


LE MEILLEUR nr 


ENCORE PLUS BAS. 


Demandez nos Cotons Carreautés de 84, 10, 124 et 15 cts. Demandez nos Cotons Jaunes 


Demandez nos Cretonnes de 124, 15 et 20 cts. 


Demandez nos habillements pour enfants de $2.50 à 6.00 
Habillements fait sur commande à bon marché. 


MLLLE CL 


F. E. VERGE. 


Avenue Provencher, St. Donilses. 
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AGRICULTURE. 


NOURRISSEZ BIEN VOS VACHES 
LAITIÈRES. 
Cultivateurs, nourrissez bien 
vos bestiaux, surtout vos vaches 


laitières. J'ai déjà dit à plu- 
sieurs reprises que plusieurs 


d'entre vous ne donnent de nour- 
riture à leurs vaches, durant l'hi- 
ver, que juste assez pour les em- 
pècher de mourir de faim et pour 
prolonger chez elles un souflle 
de vie jusqu'à l'herbe du prin- 
temps qui devra ressussiter ces 
pauvres bêtes. Aussi, avec quelle 
impatience  voient-elles arriver 
ces jours; comme elles en jouis- 
sent avec délice. Dans ces jours 
d'abondan:e, on dirait que, pour 
protester contre l'incurie des ma- 
tières qui ont failli les faire périr 
de misère, ces vaches reviennent 
le soir les mamelles gonflées d'un 
lait généreux, et ces bonnes bêtes, 
oublienses du mauvais traite- 
ment qu'elles ont subi durant 
l'hiver de la part de ceux à qui 
elles prodiguent maintenant des 
ruisseaux de lait, semblent dire 
aux cultivateurs  routiniers : 
‘“ nourrissez-nous toujours ainsi 
et toujeurs vous serez dans l’ai- 
sance, toujours nous saurons 
vous récompenser au centuple 
des quelques sous que vous nous 
donnez.” Mais hélas! pour plu- 
sieurs de ces vaches laitières, les 
jours d'abondance seront de 
courte durée et les profits qu'en 
retireront leurs possesseurs dimi- 
nueront considérablement ; car 
le soleil de juillet va dessécher 
et durcir l'herbe des paturages et 
la disette succèdera à l'abon- 
dance. 
état de choses? C'est bien facile. 
Que chaque cultivateur sème un 
coin de sa ferme en blé-d'inde 
qu'il donnera en vert à ses bes- 
tiaux durant les chaleurs de juil- 
let et d'août. En agissant ainsi, 
chacun continuera à tirer tout le 
profit possible de ses vaches lai- 
tières, et ces dernières n'auront 
pas à souffrir de la faim. 
#* % 

Ce conseil est bien simple, peu 
coûteux, il peut donner d’excel- 
lents résultats et cependant, sur 
cent cultivateurs ordinaires, com- 
bien le mettront en pratique dès 
ce printemps? en trouvera-t-on 
vingt ? j'en doute. C’est regret- 
table, et une semblable indiffé- 
rence pour l'entretien des vaches 
laitières dénote, chez plusieurs 
cultivateurs, ou une profonde 
iguorance ou une négligence im- 
pardonnable. 

On craint de donner quelques 
centins pour bien traiter des ani- 
maux qui produiront le centuple 
de la valeur qu'on aura dépensée 


pour eux. 
Nos voisins, les cultivateurs 
américains, comprennent bien 


mieux que nous cette vérité : 
‘que bien soigner les animaux 
de la ferme est le plus sûr moyen 
de succès pour le cultivateur ;” 
aussi, ils sont très particuliers 
sur ce point. La plupart d'entre 
eux cultivent les fourrages verts 
pour les donner en nourriture 
aux vaches durant les chaleurs 
de l'été et les premiers froids de 
l'automne ; ils ont des silos qui 
sont de vraies mines de fourrage 
durant l'hiver; ils ne craignent 
pas d’acheter du grain pour acti- 
ver la production du lait chez les 
vaches laitières; ils calculent 
que nourrir un animal juste pour 
l'empêcher de mourir, c'est une 
ruine, tandis qu'un surplus de 
nourriture donné au même ani- 
mal pour l’entretenir confortable- 
ment se change en un profit 
clair, soit par la valeur du fu- 
mier, soît par Île lait, le beurre qu 
le fromage que l'on retire de ce 
soin er/ra. E 

Ils considèrent leurs animaux 
comme des machines qui ren- 
dent en proportion du combus- 
tible qu'elles consomment ; si 
l'on ne donne à ces dernières que 
juste assez de bois ou de charbon 
pour produire le mouvement, 
elles ne peuvent rien faire et 
sont une cause de perte, tandis 
que si on leur donne assez de 
combustible pour qu'elles puüis- 
sent vaincre la résistance et le 
but pour lequel elles sont faites, 
il y a profit. 


#**+# 

Je ne puis m'empêcher de citer 
à ce propos l'exemple suivant 
que je tire du ‘ Country Gentle- 
man ”: 

‘ Un M. C. P. Goodrich, du 
Wisconsin, acheta en 1885 neut 
vaches dans le but de se livrer à 
l'industrie laitière. Il tint à ce 
propos un compte scrupuleux de 
ses recettes et de ses dépenses. 
La première année ses yaches lui 
dépensèrent chacune pour $25 et 
donnèrent un profit de $38.74; 
alors, quoiqu'il crut avoir tenu 
ses vaches en très-bon état, ce- 
pendant, il résolut de les traiter 
mieux à l'avenir. L'année sui- 
vante, ses vaches Jui coûtèrent 
chacune $33, mais elles lui ren- 
dirent p@ur $7733; en d’autres 
termes $8 de meilleur traitement 
lui rendirent 838.59, un pewplué 
de $30 de pfofitmet pardanimals 
Æncouragé : par!<e résultat,:M: 
Goodrich prodigua de plus en 


Comment rémédier à cet | 


pius ses soins à ses vaches lai- 
tières qui finirent par Jui coûter 
$43 par tête par année, mais qui 
lui donnèrent en retour $107.30 
de profit chacune ; ce qui donne 
à peu près pour $10 de surplus 
de nourriture un profit net de 
$30.00. . 
*x*+x 

Ces chiffres sont éloquents et 
démontrent bien clañiement que 
beaucoup de nos cultivareurs 
suivent un système ruineux d'a- 
griculture en traitant leurs bes- 
tiaux comme ils le font. Com- 
bien de milliers de vaches ne va- 
lent pas plus au printemps qu’à 
leur entrée en hivernement ; ce- 
pendant elles n'ont donné aucun 
profit durant l'hiver et ont con- 
sommé tout le fourrage de leurs 
possesseurs qui auraient, au moy- 
en d'une légère augmentation de 
dépense dans la nourriture et le 
soin donnés à leur bétail, réalisé 
des profits considérables, tandis 
qu'en suivant la routine ils n’en 
font aucun et subissei.t des pertes. 


La Presse. 


RICHARD & LECOMTE, 
AGENTS D'IMMEUBLES, 


No. 9, Rue du Portage, Winnipeg, 
Manitoba. 


Nous avons en mains, à bas prix et à 
des termes avantageux, un nombre consi- 
dérable Je TERRES AMÉLIORÉES ET 
NON-AMÉLIORÉES daus tout Manitoba 
et surtout dans les paroisses françaises. 

Ceux qui désirent vendre ou acheter fe- 
raient bien de s'adresser à nous. Par nos 
connaissances du pays et nos relations, 
nous serons en position d'effectuer des 
achats ou d s ventes avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
public peut compter sur notre zèle à les 
servir. lan 3.4.88 


Chain de Fr Canaen du Paciique 


SERVICE DES CON VOIS. 
DEPUIS LE 18 AOUT 1887. 


Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest, 


Départ. Stations, Arrivée, 

D 18 00, + Winnipeg f | C 9 30 
23 45}... Portage du Rat. 4 10 
6 30)... Ignace …......| 21 35 
9 3à| 0. SAVANTIE | 18 15 

E 13 05... Port-Arthur.…..!  B 14 25 


Allanut à l'Ouest, Ailant à l'Est 


Départ Arrivée 
A 10 251... + Winnipeg + | A 17 10 
2? 50... Portage la Prairie. 14 55 
15 071... Carberry 12 50 
C 15 20|........Branlon.......| A 11 45 
1120... Virden | D 8 43 
18 141... Elkhorn!. 8 05 
19 09! Moosemin 7 04 
21 101... Broadview, …… 5 20 
23 51|... .Qu'Appelle.……… 2 20 
D 1 30! Regina | D 24 38 
3 20/A s… SD 22 55 
3 30/D } Moosejau {a 29 45 
8 301... Swift Current... 18 05 
12 30|....Maple Creek... 14 15 
15 10)... Dunmore....……. 11 40 
16 00!.....Medicine Hat... 11 15 
22 051... .….Gleichen..……… 5 35 
CG 1 00!........Calgarrv. 3 20 
5 05! .....Canmore. C 24 01 
» 20! BaniT......... 23 18 
9 10)... Field... 20 25 
11 20, Donald .....…. 17 10 
14 3 Glacier House B. C 13 20 
17 45,.....Revelstoke.….… 9 30 
H 23 42]... Kamloops ...… 3 40 
. 1 091... Savonas. | B 1 51 
2 19.......Ashcroft.. .…. 24 39 
5 141... Lytton … 21 4#t 
9 00! ........ Yale ......... 17 98 
12 171... Hammond... 14 LL 
12 51|.... Port Moody ….. 13 3% 
13 26/.New Westrninster.. 14 30 
13 30... Vancouver... 13 00 


H 21 00 À. Victoria. :Dl K 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


A 9 05/D, + Winnipeg f A! A 17 25 
11 50! Domimion City … 14 50 
A 12 15/A. + Emerson + D).] A 14 28 


Allant Nord. Allant Sud, 
G 16 30,D... Winnipeg A. F 9 20 
G 18 1OJA. Selkiwk Ouest D & 750 

a 


Aflant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


G 10 36/D... Winnipeg A (0 @ 15 00 
11-25f..Stôny Mountain. 14 00 
G 11 50[A. Sionewall ….D.| G 13 30 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est, 


F 11 00,D. + Winnipég + AJ 15 & 
12 ou! secs Headingly.s.… 14 50 
14 10, Barnsley........ | 12 45 
17 00! 10 05 


F 17 35... Hokand nl G.9- 30 
| 8 45 
) 9 00 


|..." Treherne, 


18 20 ....Cypress River. 
F 19: 0IA. + Glemboro +:1) 


Allant Sud-Ouest, Atlant Nord-Est 
G1000 F10 0 Mortier. 14 401G 19 30 


1200! 1305!.....Morris.….….| 1439! 1615 
1240! 1405/+.Rosedale | 1400! 15 15 
1325! 1450... Gretna | 14 25 
14 10] 1925/+...Morton...l 1250| 10 35 
12 20 /F21 15|... Manitou "| 1125/G 810 
16 201... Pilot Mound..! 19141... 
1635|....... Crystal City..| 10 00! 
1723)... L. Cartwright | 907... 
1743|........ … Holmlfield | 847! 
1827/.... … Killarney | 8 25| 
19 20| ABissevain D} 735! 
G20 15)... A Deloraine DEF 6151 


+ Stations où l’on peut manger. 


A. Tous les jours. 
excepté le mercredi. 
cepte le jeudi. 
le jeudi, 


B. Tous les jours 
C. Tous les jours ex- 
D. Tous les jours excepté 
E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. GG  Lés mardis, jeudis et samédis, 
H. Tous les jours excepté le samedi, K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATIACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
roat d'après le temps moyen du centre. 
Entre Brandon ‘et Donald d'äprès le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen”du 
Pacifique. | 
GEO, OLDS, " LUCIUS "APTTLE, 
Gér en. du fret. Gér. dn fret'des pass. 
WM. WHITE, ROBER®Ÿ KBRR, 
Surint; Géneral. Agt Gén. des Pass. 
jno.18.12.84. 


SIEVOUSGAYEZL'INTENTION DE VOYAGER 


ONTARIO. QUEBEC, 


-— LES — 


ETATS-UNIS ou L'EUROPE. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 
CHEMIN DE FER 


| ST. PAUL, 
MINNEAPOLIS 


Mainiros 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Afin d'acheter vos billets pour destination 
directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets el vous assurer 
de vos blilets de char-dortoir. 


Les plus bas prix ! La vitesse la plus grande ! 
Le plus de confort ! Le choix le plus 


varie de routes ! 

Que ce qui peut être offert par n'importe 
quelle aut:e ligne. Par Minneapolis, 
St, Paul. Détroit, Chicrgo, autres 
superbes villes américaines et 
à travers le plus beau pays 
de l'Amérique. 

REPRÉENTANT TOUTES LES LIGNES OCÉANIQUES 
DE PREMIÈRE CLASSE, 

Pour prix et plus d'informations s'adres- 


ser à 
H. G. MCcMICHKHEN, 
Agent du chemin of A4 St. P., Minn. et Man. 
376 rue Principale, coin de l Avenue du Portage, 
| Winnipeg. 
Prenez le chars urbains de la station au 
bureau des billets. 
#2 Tout bagage allant en Canada et 
expédié directement sans examen à la 
Douane. 


ARRIVÉE, DÉPART. 
P.M. A.M. 
5.10|...Winnipeg....| 9.05 
A.M. A.M.| PM. | P.M. 
7.00|....St. Paul ....| 7.30! 3.00| 7.30 
P.M. | A.M.| A.M. A.M.| P,M.|P.M. 
10,30] 7.00! 9.30|.... Chicago....| 9.00! 3.10) 8.15 
P.M. | P.M. | A.M. P.M. | P.M. | A.M. 
6.45/10,15| 6.00!..... Détroit..... 7.15/10,565| 6.10 
A.M.| P.M. 
9.10! 9.05|....Toronto .... 
A.M, | P.M. Mardi, Jeudi 
7.00! 7 50|... New-York... et Samedl, 
1ère 2nd 


PRIX. 


De Winnipeg à St. Paul........... $14 40 


De Winnipeg à Chicago.......,..… 25 90 | $28 40 
De Winnipeg à Détroit. ........... 33 90 29 40 
De Winnipeg à Toronto........... 39 90 | 34 40 
De Winnipeg à New-York.........| 45 90 | 40 40. 
A Liverpool ou Glasgow .......... 80 40 58 50 


DE FER 


Minneapolis ét Saint - Paul 


—— ET LA CÉLÈBRE—— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


A CHICACGO= 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


La seule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,-— 


VIA ALEERT LEA ET FORT HODGE. 


FÆT TRAINS DIRECTS REGULIERS -&N 
ENTHE 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
siesipi, avant à toutes les gares union 
des raccordements pour tous les 
points du sud et du sud-ouest, 


EGONO M Eeuie igne qui teese cu 
’” culer déux convois directs 


ee, muR ANSAS CITY, 
Leavenworih et Xichison, $e raceordant 


avec les chemins detter Union Pacilic et 
Atchison, Topeka et SâAnia Fe. 


Raccordement, rapide à tontes lés gares 
de l'Union, avec les convois du St.:Paul, 

mneapolis et Manitoba, du, Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venart et al- 
lant, vecs tous les points du nord et du 
nord-ouest. PE 


Que l’on n'oublie pas 
Le. | 

que les convois du chegtnin de fer Minnea- 
polis #f S&Louisise c@mjoéent de vôitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs” 
et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment é61èbres, et de Chars à fautemits in- 
clinès, Horton Reclining Chair Cars. 

150 7LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix. de. des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directe, 
‘etc., adressez-vous à l'agent le plus voisin, 
ou à ( 


$. F. BOYD, 
Agent général des biltets-des-passagers, 
ino. 12.1,88. Minneapolis, Min. 


nt Lt 


N. D. BECK 
Successeur de Royal & Pru‘l’homme, 


Avocat. Procureur, Solliciteuf dela 
Compagnie de Prèt ‘ Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 
__ BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
) Mannipeg, 9 Ndv. 1882. 


jno. 

2 À he em 
GLACE! GLACE! 
Le soussigné fournira 


0 lbs de glace 


tous Les jours, dimdnches ex ceptés; jusqu'au 
ler septembre 1888, pour la somme de 


#5.00. 
J. B. LAUZON, 


Avenue Provencher. 
2m 10.5. 88 


LE' MANITOBA. 
LE STAR KIDNEY PAD. 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les maladies, et 
allections des rognons, de la vessie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, elc., où produi- 
sant des désordres tels que les urines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou {trop 
abondantes, la-retention «t le sédiment de 
l'urine, des symptômes d hydrapisie, etc., 
dénotant la présence des affections ordi- 
naires des organes sécréleurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et dés canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. ' 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, $1.50. Remède 
eflicace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire 82.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques. 

La Cie Starr Kiduey Pad de Toronto, 
continue d‘introdwre dans cette Province 
leur fameux remède, et il n'est que juste 
d attirer l'attention sur la longue période 
de sucuès qui a accueiHi son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de p-rsonnes dignes de 
foi démontrent que des cas invétérés de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d'égiux poar le traitement des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 

(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicite des correspondances. 


McGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Gm 30,12,86 


RICHARD 8 CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


369, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


GEO: E. FORTIN, 


” Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPALE, 
"  -WINNIPEG. A 
6m 18,6,85 ° / 


LIBRAIRIE KEROACK , 
Rue Lumoülin, Saini- Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
vbjets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argeñteries d'’eéglises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureanx. 

On sollieite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110, 


MM. Pélissier & Frèse prdpriélaises d'é- 
curie: de longe, de nsio®et dé vente, 
donnéfont une altentibn spéêtalesäux che- 
vaux et autres dpimaüx males qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 


nuit. Conmunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 
Winnipeg, 24avril, 1884. lan 23. 84. 


> À 
Stop them {or &time, Aud then huve &hem re 
Apr spain. MEAN A RAI! CUBE, 
I have e the disease 6f 


EITS, EPILEPSY or 
»+ FALLING SIGHNESS, 


Alifolongstudy. Æ waARrANT myremedy 0 
E the worst eases, Because otliers bave 
ailedis noreason fur not now à - iving a cure. 
d at once foratrgagionnde Bu BOTELR 

of TINFALLIBLE KkMEDY. Givo 
and Post Oflice. It coxts you nothing a 

trial, and it will enre you. 

au H, G. ECOT, 37 Yonge Et. Toronto, Ont, 


EED 
Y&C0.. Windsor, Ont. 


d,vrir une £curie,de 


GRANDE VENTE TERRES! 


Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, 
d'offrir en vente plus de 


100,000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 


DE PAIEMENT LES PLUS FAOCILRS. 


Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivièré sur la Rivière Rouge, situés dans Îles 
paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 


Saint-Pie, dont suit la liste : — 


D'après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 


Lot No. 7—Superficie 144 acres | Lot No. 276—Superficie 143 acres 
«e 9, OL 152 « . « T8, «“ : 141 « 
“ 168, ® 68 “ L 280, “ 141 

. 170, : 105 “ : 282, Fe 140 “* 

” « 184. « 144 « « 284, “6 . 64 « 
« 186, “ 3: {4 « « 286. « 67 « 
“ 188, dé 137 “ : 288, fi 77 “ 
“ 190, “ 131 “ “ 435, “ 132 “ 
« 192, « 128 « EL 437, « 133 « 
k 194, : 126 “ “439, si 135 “ 
«e 196, « 127 « sc 486, “ 171 « 
“ 198, d 128 “ L 506, “ 161 “ 
“ 244, ” 123  “ e 632, ” 164 “ 
« 274, « 79 « 


Pour plus amples renseignements s'adresser à 


BUREAUX : 


A. A. C. LARIVIÈRE. 
Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface. -" 


jno. 10.5.88. 


E 


et 


{= DU 7 


10 


Tales Conmaudes pour Inpresvins 4 


‘SANTÉ POUR TOUS! 1 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles fortifiant et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies pertpaire au Sexe Féminin de tout âge, 


Pour les enfants ainsi que pour 


es personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


| Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. : El est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitriné 1] est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 


les membres contractés et jointures-raides il agit-comme un charme. 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Profésseur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant B88, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., lls., 22s, et 338. le Pot.ou là Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquetts qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


EEE 


” 


à $. E. LEFEBVYRE, MONTRÉAL, CANADA. 
< 


Lefebvre voudra bien expédier à l'adresse ci-dessous, 


! 
} 


pas librés @lggublieité à moins d'une autorisation spéciale 
DEMANDE DE BILLETS 


…billets de 2ème Série à 25 cts, 


commission de dix pour cent, 
Les noms des gagnants ne sônt 


Il est offert bu porteur de tout numéro serhaht ds luÂ payér en espèces le montant de so lot, moins une 
sossonsen css. vOillets de tre. Série d $1.00. 


Ed 


ee, 


|EGUBIR DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 


Louage, de, Pension et re 
Vente sur la rué Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Bea ar, Satisfaction est ga- 
rdñtie à tous Céux qui vouüront bien l’en- 
courager. 
: Une ättention” particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 
N. H. HOUDE, 

Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 

la 12,5,8/ 


JAMES E. P. BRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instruments, 
4 | PIC, BEC. 


Bureaux : 
AVENUE TACHE, 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Güré A. LABELLE. 
Sociétés Diocésaines de: Colonisation dé Ia 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 

32 Viet., chap. 56. 


Classe D. 
LE HUITIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 20 Juin 1888, à 2 heures p.m. 
VALEUR DES LOTS $60,000. 
1re SERIE-—YALEVR PAS LOTS nr 680.090.00 

$1.00 LE BILLET. Sd 
2me SERIES 7870 122eun de’ 9 :9-290-00 
25 Cents LE BILLET. 
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SAINT-BONIFACE 


u profit de l'Œuvre des 
ovince de Québec. 


L 


OCEAN 


1 
b- 
e 


tp dhite 
nlèvez 


que mots, 


Q 
Bue St, Jacques, Montréal, Canada, 


REMAR 
de cha 


No. 19, 


ASSHHAV 


Restaurant Saint-Boniface. 


HA. Pétrin a l'honneur d'annoncer au 
public qu il vient d'ouvrir un Restaurant 
dans l’apcien,magasin de M. Beaupré, 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BOUNIFACE. 


Cet établissement sera ouvert à 
toute heure. 


Grande variété de pâtisseries, 
Huitres, 
Fruits, f 
Viandes et 
poissons en conserve, 


CIGARES, CIGARETTES 


68 autres : tabacs de remière yalité. 
20 223188. Pr+ ' 


DANS LES DEUX LANGUES 
—— TSLLES, QUE : — ". 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARPES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, : 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES Dk. COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Rré, 


——— AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0) — 


BLANCS ct FORMULES 


h + 


Corporations Municipales 


; “ 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attentidn im- 


\médiate en s'adressant À 


LaCie Canadienne de Publigaton 1 


SAINT-BONIFACE, A 


MANITOBA 


